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Soyez vigilants. Votre adversaire, le diable, rôde autour de vous 

comme un lion rugissant, qui cherche quelquõun ¨ d®vorer. 
                                                                                                                                                                            1 Pierre 5,8 
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Tenez-vous donc humblement sous la main puissante  

de Dieu, pour quõil vous élève au moment fixé par lui  
 et déchargez-vous sur lui de tous vos soucis,  

car il prend soin de vous.  

Faites preuve de modération et soyez vigilants.  

Votre adversaire, le diable, rôde autour de vous  

comme un lion rugissant,  

qui cherche quelquõun ¨ d®vorer.  

Résistez-lui en demeurant fermes dans votre foi,  

car vous savez que vos fr¯res et sïurs dispers®s  

à travers le monde connaissent les mêmes souffrances.   

Mais quand vous aurez souffert un peu de temps, 

 Dieu, lõauteur de toute gr©ce,  

qui vous a appelés à connaître sa gloire éternelle  

dans lõunion ¨ J®sus-Christ, vous rétablira lui-même;  

il vous affermira, vous fortifiera  

et vous rendra inébranlables. » 

1 Pierre 5:6-10 
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Editorial N°110 

Danger de l’occultisme ! 

Nous avons déjà abordé ce 
sujet dans deux numéros du 
Lien. Cependant, devant la 
recrudescence de l’activité 
occulte je  ressens l’obligation 
morale de vous avertir – à 

travers vous votre famille ou des amis - des 
dangers auxquels vous vous exposeriez en 
consultant des voyants, des médiums ou 
guérisseurs. Les journaux regorgent aujourd’hui 
de leurs annonces publicitaires, les librairies 
offrent quantité de livres traitant de l’occultisme 
(la Bible se trouve dans le même rayon !) et 
foultitude de sites internet rivalisent de 
séductions pour vous attirer dans le piège. Sans 
doute cela répond-il à un besoin. L’homme 
moderne connaît la crainte du lendemain et de 
l’insécurité, le tourment, le vide intérieur. Dans la 
recherche de ce qui lui manque, il se tourne, sans 
réfléchir, vers la voyance et la médiumnité, qui se 
présentent comme une “bonne nouvelle” 
attirante. Mais c’est un marché de dupe, car cette 
prétendue “bonne nouvelle” est en réalité un 
piège redoutable. Il ne s’y trouve ni pardon, ni 
paix, ni délivrance, mais au contraire celui qui s’y 
adonne et s’y fie est entraîné vers le gouffre de 
l’esclavage des puissances occultes. 
« Lorsquôun homme cesse de croire en Dieu, 
il ne sôensuit pas quôil ne croit en rien, mais 
plut¹t quôil croit en nôimporte quoi. » Attribuée 
à l’écrivain anglais Gilbert Keith Chesterton, cette 
citation peut résumer à elle seule l’engouement 
actuel pour ces nouvelles formes de « 
spiritualités ». On aura beau disqualifier ou 
attaquer le discours de l’Eglise, laisser les églises 
de campagne à l’abandon et celles des villes 
désertées, le besoin de croire nous habitera 
encore et toujours ! L’absence d’une foi 

commune, doublée d’un déficit de culture 
scientifique rigoureuse, ont ouvert la porte à 
toutes sortes de dérives déroutantes : certaines 
anodines, comme les anges ou les prières de 
neuvaines superstitieuses, la magie blanche, 
d’autres potentiellement dangereuses, comme 
les pratiques magiques ou sataniques, et 
certaines carrément mortelles : pensons aux 
sectes meurtrières et aux fanatiques radicalisés 
qui servent un dieu qui n’existe que dans leurs 
délires. Les pratiques ésotériques, les médecines 
alternatives, les solutions évidentes à nos 
besoins de sens ont explosé dans notre monde 
rationnel. La crédulité a ses modes : les 
amulettes, les pierres porte-bonheur ou les 
pendules ont leurs pratiquants. Parmi les 
indémodables, les marabouts qui règlent tous 
vos problèmes sans se déplacer en 48 heures 
chrono ou réparent même les ordinateurs par 
télépathie. Certains se disent capables de guérir 
une grave affection! Et pourtant, nous sommes 
plus instruits que jamais, dans l’histoire de 
l’Humanité. Croire en Dieu à côté de tout cela, 
c’est pour les petits joueurs ! Aller voir un chaman 
ou un voyant est bien plus à la mode que d’aller 
se confesser ou rencontrer un prêtre ! Le chemin 
que propose la foi chrétienne conduit à vivre à 
contre-courant de bien des pratiques et des 
discours actuels. Parce que la foi chrétienne 
recherche le ç bien int®gral è de lôHomme 
dans le temps et dans lôespace pour lôorienter 
vers lôint®rieur, et vers lô®ternit® 
 
En ces temps inquiétants que la Vierge Marie, 
nous soit proche par sa présence maternelle, 
qu’elle nous garde dans la paix ; que par son Fils, 
Jésus, elle donne la Paix au monde. 

Père Michel 

 

 

Basilique de Buglose 
Messe des familles 

Samedi 26 MARS ET 28 MAI : 15h 

https://www.epecharleroi.be/glossaire/occultisme/
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Retour du surnaturel ɀ La foi occultée  
 

Depuis une vingtaine dôann®es, on assiste ¨ un retour en force de pratiques occultes en Occident. Que faut-il en 
penser? Que disent la Bible et lôEglise du recours aux esprits, aux morts, ¨ la magie? Ces pratiques sont-elles 
compatibles avec la foi en Dieu? 

De tout temps, les humains ont cherché à entrer en contact avec le sacré. A toutes les époques, dans toutes les cultures, 
en fonction de leurs croyances, de leur vision du monde et de l’homme, les hommes et les femmes ont élaboré des 
pratiques, des rites, des prières ou des incantations pour entrer en relation avec l’au-delà. A l’origine de ces pratiques, il y 
a la conviction constante qu’il existe, « derrière » la réalité matérielle, une réalité spirituelle. Celle-ci peut revêtir, parfois de 
manière juxtaposée, différentes formes ou visages: Dieu ou des dieux, des esprits ou autres puissances surnaturelles, mais 
également les morts, nos ancêtres. 

Déjà avant l’apparition des « grandes religions » et spiritualités – judaïsme, christianisme, islam, hindouisme, 
bouddhisme… – les religions dites « traditionnelles », animistes pour la plupart et présentes dans les différentes régions 
du monde, ont eu recours à des personnes pour entrer en relation avec le monde spirituel. Ces personnes, qu’il s’agisse 
de prêtres ou de prêtresses, de magiciens, de sorciers, de chamans, sont réputées être en contact avec l’au-delà, et servent 
d’intermédiaires entre cet au-delà et les vivants. 

Une relation fondée sur le «  donnant -

donnant  » 

Si les formes peuvent varier à l’infini, ou presque, un 
même schéma fondamental se dégage: il s’agit d’obtenir 
un bienfait, un don de la divinité ou d’une autre puissance 
spirituelle, le plus souvent en échange d’un don ou d’un 
sacrifice de la part de l’homme, par l’intermédiaire de la 
« personne sacrée », et dans le cadre d’un rite. On est 
donc généralement en présence d’un « donnant-
donnant » entre une puissance supérieure et l’homme. Le 
don demandé peut être la santé, un enfant, la prospérité, 
mais aussi l’acquisition d’un pouvoir, ou encore la mort 
d’un ennemi. 

En Europe également, ce type de religiosité a eu cours 
pendant des millénaires, avant l’arrivée du christianisme. 
Les premiers « missionnaires » arrivés dans nos 
contrées n’ont d’ailleurs eu de cesse que d’éradiquer les 
anciens rites païens, en détruisant notamment leurs lieux 
et objets de culte. Certaines pratiques magiques ou 
occultes ont cependant persisté au cours des âges, 
alimentant l’imaginaire et les peurs, voire des formes 
d’hystéries collectives, qui se traduisirent à certains 
moments dans les tristement célèbres chasses aux 
sorcières, accusées de tous les maux de la société. Des 
milliers de femmes ont ainsi péri sur les bûchers. 

Le rationnel et l’irrationnel 

A certaines périodes de l’histoire occidentale, on avait 
effectivement tendance à « voir le diable partout »…A 
partir de l’époque moderne et l’émergence de la 
philosophie des Lumières, on va, au contraire, rejeter en  

bloc tout ce qui a trait au surnaturel ou ce qu’on appellera 
plus tard le « paranormal ». Ainsi, les croyances liées à la 
magie ou à la sorcellerie seront considérées comme des 
superstitions relevant de l’ignorance, tout comme 
l’existence du diable et des sorcières. Ce rejet du 
surnaturel aboutira, à partir de la fin du XIXe siècle, à la 
négation de plus en plus fréquente de Dieu et de la réalité 
spirituelle. 

Cependant, un siècle plus tard, avec la fin des grandes 
idéologies et une perte de foi dans « la raison », « la 
science » ou « le progrès », des croyances et des 
pratiques que l’on croyait définitivement disparues vont 
réapparaître de manière aussi subite qu’inattendue. Ainsi 
assiste-t-on, depuis la fin du siècle dernier, à un retour en 
force de l’occultisme, de la voyance, de la magie, de 
façon totalement anarchique. En quelques décennies, on 
est passé d’un rationalisme tout-puissant au retour en 
force de ce qui était désormais considéré comme 
irrationnel. Chassez le surnaturel, pourrait-on dire, et il 
revient au galop… Et on pourrait aisément remplacer 
« surnaturel » par « spirituel ». 

Comment, en tant que chrétiens, faut-il comprendre et 
réagir au retour de ces pratiques – qui n’avaient d’ailleurs, 
en réalité, jamais totalement disparu? Quelles sont ces 
pratiques, et que faut-il en penser? Que dit la Bible au 
sujet de l’occultisme, de la sorcellerie, de la divination? 
Avant de nous arrêter aux pratiques les plus courantes – 
voyance, cartomancie, spiritisme -, voyons ce qu’en 
disent la Bible et la foi chrétienne. 
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Dieu ou les Pouvoirs 

Dès l’Ancien Testament, les pratiques de divination ou de 
magie sont sévèrement condamnées, dans pas moins de 
25 textes différents. Retenons celui-ci, le plus 
« complet »: « Lorsque tu seras entré dans le pays que 
lôEternel ton Dieu te donne, tu nôapprendras point à imiter 
les abominations de ces nations-l¨. Quôon ne trouve chez 
toi personne qui fasse passer son fils ou sa fille par le feu, 
personne qui exerce le m®tier de devin, dôastrologue, 
dôaugure, de magicien, dôenchanteur, personne qui 
consulte ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne 
aventure, personne qui interroge les morts. (é) Tu seras 
enti¯rement ¨ lôEternel, ton Dieu. Car ces nations que tu 
chasseras écoutent les astrologues et les devins; mais à 
toi, lôEternel, ton Dieu, ne le permet pas » (Deutéronome 
18, 9-11; 13-14). 

Ces versets ont le mérite de la clarté, et donnent 
également les clés pour comprendre le sens de cette 
interdiction formelle. Un premier aspect à souligner est 
que l’Ancien Israël semble croire à l’existence de 
puissances surnaturelles, comme l’indique la mention 
des « esprits ». Cette croyance se retrouve dans le 
Nouveau Testament, comme en témoigne cette phrase 
de saint Paul: « Ce nôest pas ¨ la chair et au sang que 
nous sommes affrontés, mais aux Autorités, aux 
Pouvoirs, aux Dominateurs de ce monde de ténèbres, 
aux esprits du mal qui sont dans les cieux » (Ephésiens 
6, 12). 

Pour l’Ancien comme le Nouveau Testament, pour 
l’Eglise, les puissances surnaturelles existent bel et bien 
et – deuxième aspect – elles sont opposées à Dieu. 
L’homme, le croyant, est donc appelé à choisir clairement 
entre la foi en Dieu, d’une part, et le recours aux esprits, 

 

 

à la consultation des morts, à la magie, à la divination, 
d’autre part. C’est le troisième aspect qu’il faut souligner. 

Deux attitudes 

La foi en Dieu, telle que la conçoivent la Bible et la foi 
chrétienne, et les pratiques occultes procèdent en effet 
de deux attitudes spirituelles radicalement différentes. La 
foi en Dieu implique la confiance en Lui, une disposition 
qui demande, espère, attend le don de Dieu, dans une 
attitude de « lâcher-prise », d’abandon à Celui qui nous 
aime et nous sauve de la mort. A l’inverse, le recours à 
des pratiques de magie ou de divination procède d’une 
volonté de capter un pouvoir, d’obtenir la maîtrise de sa 
vie – ou parfois de celle des autres – ou de son avenir, 
par le truchement de forces spirituelles considérées 
comme néfastes. 

Dans l’attitude de foi, on se rend disponible à recevoir le 
don gratuit de Dieu, en premier lieu le don de l’Esprit 
saint, qui nous fait passer de la mort à la vie, qui nous fait 
participer à la mort et à la résurrection du Christ, dès à 
présent. Dans l’attitude « magique », on achète pour ainsi 
dire un pouvoir, ou un « bienfait », parfois très cher: dans 
des cas extrêmes, la contrepartie peut aller jusqu’au 
sacrifice humain. 

Cela dit, n’existe-t-il pas de puissances spirituelles 
positives? Certes, l’Eglise a toujours cru en l’existence 
des anges. Et d’ailleurs, la théologie chrétienne classique 
considère que Satan et les autres démons sont des 
anges ayant choisi de se rebeller contre Dieu. Mais 
lorsque l’on fait appel aux anges, ou aux saints, c’est 
toujours dans un esprit de foi: nous leur demandons 
d’intercéder pour nous auprès de Dieu. 

                                                           Christophe HERINCKX

«  éLuc souligne ainsi lôincompatibilit® entre la foi dans le Christ et la magie. Si tu choisis le Christ, tu ne peux 
pas avoir recours au magicien: la foi est un abandon confiant entre les mains dôun Dieu fiable et qui se fait 
connaître, non à travers des pratiques occultes, mais par une révélation et un amour gratuit. Peut -°tre lôun 
dôentre vous me dira-t-il: çAh, oui, ce fait de la magie est quelque chose dôantique: aujourdôhui, avec la 
civilisation chr®tienne, cela nôarrive pasè. Mais faites attention! Je vous le demande: combien dôentre vous 
vont se faire tirer les tarots, combien de vous vont se faire lire les lignes de la main ou les cartes? Aujourdôhui 
aussi, dans les grandes villes, des chrétiens pratiquants font ce genre de choses. Et à la question: «Mais 
comment se fait-il, si tu crois en Jésus Christ, que tu ailles chez le magicien, chez le devin, chez tous ces 
gens?», ils répondent: «Je crois en Jésus Christ, mais par superstition, je vais aussi chez eux». Je vous en 
prie: la magie nôest pas chr®tienne! Ces choses que lôon fait pour deviner lôavenir ou deviner tant de choses ou 
changer une situation de vie, ne sont pas chr®tiennes. La gr©ce du Christ tôapporte tout: prie et remets-toi au 
Seigneuré. »  

Pape François 
Mercredi 4 décembre 2019 
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Vivez en enfants de lumière ! 

Voyance et occultisme : attention danger ! 

 

 

Au seuil de chaque nouvelle année, les premières pages 
des journaux sont réservées à l’interview de voyantes à 
la mode ou de mediums célèbres qui nous donnent leur 
vision de l’année à venir, véritables prédictions de ce qui 
nous attend tout au long de l’année. Il en sera de même 
des journaux télévisés et de l’ensemble de la presse 
écrite. Nombreux sont d’ailleurs les lecteurs qui ouvriront 
leur quotidien ou leur hebdomadaire favori aux pages 
réservées à ces prédictions et à tous les horoscopes leur 
annonçant ce qui les attend pour cette nouvelle année. 

UN VÉRITABLE RAZ-DE-MARÉE DANGEREUX 

Ce phénomène est un 
véritable tsunami, un 
raz-de-marée qui 
submerge et envahit 
notre monde. En effet, 

au-delà des premiers jours de l’année, si vous ouvrez les 
pages centrales de bien des hebdomadaires – sans 
parler de la presse spécialisée -, vous n’aurez que 
l’embarras du choix entre marabouts, voyants et 
mediums, chacun utilisant tel ou tel support pour entrer 
en contact avec l’invisible : cartes, boules de cristal, 
lignes de la main, pendules, etc. Bien sûr toutes les 
petites annonces vous préciseront que l’intéressé n’a rien 
contre la morale et la religion. Il est également fréquent 
aujourd’hui d’entendre des conversations vous faisant 
part d’expériences paranormales, d’authentiques 
contacts avec les morts en faisant tourner des tables ou 
des verres, de dons plus merveilleux les uns que les 
autres. Toute une frange de notre société flirte 
allègrement avec l’occultisme le plus noir sans se rendre 
compte des dangers encourus. 

 

La littérature sur la magie blanche ou noire fleurit sur les 
consoles des librairies. Il y a longtemps que les rayons 
consacrés à l’occultisme ou à l’ésotérisme à la FNAC ont 
pris le dessus sur le rayon indiquant "Religions". 

Au cœur même du monde des affaires, nous voyons 
apparaître des mediums pour entreprises qui se font 
grassement payer pour apporter leurs conseils en matière 
de placement ou d’embauche. Dans le monde du sport, 
un entraîneur national reconnaissait avoir fait appel à 
l’astrologie avant de donner la composition de son 
équipe. Combien d’hommes politiques ou de maires de 
nos grandes cités font appel à des voyants pour y voir 
clair dans leurs affaires et leur avenir. 

Enfin, si vous êtes du genre sportif, des tour-opérateurs 
vous proposeront des parcours druidiques ou des stages 
de communication avec les elfes ; nous pourrions 
multiplier les faits bruts qui témoignent tous 
de l’engouement de notre monde moderne pour tout 
ce qui relève de l’occultisme. 

Les chiffres sont également parlants. Un livre édité en 
2007 sur le “B.A.BA” de la voyance précise que 21% des 
femmes et 9% des hommes ont déjà rencontré au moins 
une fois un ou une voyante et il ajoute que le chiffre 
d’affaires annuel global des quelques 100000 
professionnels de la voyance et de l’occulte est évalué en 
ce début du XXIe siècle à 3 milliards d’euros, ce qui 
représente 15 millions de consultations. L’auteur ajoute 
d’ailleurs avec humour que ces chiffres ne tiennent pas 
compte du nombre de consultations qui ne sont pas 
déclarées. 

Certaines statistiques, sur la base des déclarations 
officielles des professionnels de la divination inscrits à 
l’URSSAF, montrent que ces derniers sont largement 
plus nombreux que les prêtres et que plus de 12 millions 
de Français ont recours régulièrement à leurs services et 
cela n’inclut pas, bien évidemment, le marché noir en ce 
domaine. Ainsi, l’occultisme et la magie ne sont nullement 
relégués dans un monde lié à l’ignorance des peuples 
primitifs ; bien au contraire, notre occident moderne et 
civilisé n’a rien à envier aux sorcières des siècles passés. 

L’occultisme envahit nos écrans, nos boites aux lettres et 
nos conversations. Il devient même bien difficile de 
résister à la tentation. 

 

https://fraternitepentecote.fr/superbefraternite/2020/05/DSCI8559-scaled.jpg
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LES RAISONS DE CET ATTRAIT OU DE CETTE 
DÉRIVE 

Comment, à partir de ce constat, cerner les raisons de cet 
attrait de notre société pour l’astrologie, la magie, 
l’occultisme, le New Age et le paranormal en général ? 
Plusieurs facteurs peuvent être avancés. Il y a d’abord 
un facteur de bon sens : devant le malaise de notre 
société, la crise de la famille, la solitude affective, le 
chômage, la délinquance, le mal-être général, le stress, 
la dépression, les gens ont besoin de réconfort et, faute 
de le trouver dans l’Évangile et la foi, ils vont le chercher 
chez les voyants. Ils ont besoin d’être écoutés, 
accueillis, conseillés. Ils pourraient aller voir les 
psychologues ou les psychanalystes, mais ils s’y refusent 
par peur d’être considérés comme des malades. 
D’ailleurs, bien des voyants reconnaissent que beaucoup 
de clients ne viennent pas pour de la voyance pure, ils 
viennent tout autant pour être écoutés et conseillés. 

Il y a certainement une insatisfaction qui habite le 
cœur de l’homme moderne. La société lui propose 
comme idéal de vie la réussite personnelle, la beauté 
physique, l’argent et surtout le plaisir : pourquoi s’en 
passer alors qu’il est là, à portée de main, à chaque 
instant de la vie. Le matérialisme moderne nous pousse 
également à avoir toujours plus, à consommer toujours 
davantage dans une fuite en avant sans fin, mais qui 
laisse l’homme éternellement insatisfait. En réalité, cette 
insatisfaction est normale, car la vocation de l’homme ne 
saurait se réduire à ce toujours plus matériel. Les mots 
de saint Augustin ont gardé toute leur actualité : "Tu nous 
as fait pour toi, Seigneur, et notre cîur est sans repos 
tant quôil ne repose en toi". Cette insatisfaction de  
l’homme moderne devient même en quelque sorte une 
preuve que l’homme ne saurait se réduire à des besoins 
matériels et à un plaisir fondé sur la consommation de 
biens matériels. 

Mais il y a peut-être aussi l’influence à long terme du 
syndrome que j’appellerais volontiers le syndrome des 
télécommandes. En effet, confortablement assis dans 
votre fauteuil, vous pouvez grâce à ce petit outil zapper 
d’une chaîne à l’autre, d’une image à l’autre, d’un bout du 
monde à l’autre sans jamais trouver de quoi vous 
rassasier. Le monde du zapping entraîne l’apparition d’un 
être nouveau toujours insatisfait, et surtout incapable 
de durer et de se réjouir dans la durée. Il faut toujours 
du nouveau, du neuf dans une fuite en avant sans fin. 

 À partir de là, le monde occulte devient fascinant, car il 
contient tout à la fois une part de sacré, un zeste de divin  

 

 

et un monde de phénomènes paranormaux susceptibles 
de nous apporter ce qui nous manque et qui nous fera 
enfin déboucher sur le bonheur que nous cherchons 
vainement. 

Mais il faut aller jusqu’au bout des raisons qui peuvent po 
l’astrologie : il y a le désir de connaître son avenir et 
pousser l’homme à se livrer à des pratiques occultes dont 
celui de ses proches par des moyens occultes afin 
principalement d’être rassuré et libéré de toute peur ; il y 
a le désir d’acquérir un pouvoir occulte pour infléchir 
l’avenir ou améliorer sa propre condition ou celle de ses 
proches ; il y a également le désir d’entrer en contact 
avec le monde des esprits pour communiquer ou croire 
communiquer avec les morts ; il y a enfin le désir terrible 
de vouloir entrer en contact avec Satan et ses anges. 

Mais, attention, autant il est facile de faire ses 
premiers pas dans cette nébuleuse extrêmement 
vaste, autant il est difficile d’en sortir. Combien de 
drames, de personnes aliénées, esclaves pour avoir 
seulement commencé par consulter un medium sur 
internet, “gratuitement” nous assure-t-on, juste histoire de 
se rassurer, de s’amuser un peu. Mais on ne joue pas 
avec le feu, le risque est grand de créer ainsi des liens 
avec les esprits diaboliques et dans le pire des cas d’en 
arriver à une véritable possession par des esprits 
diaboliques. 

Alors que tous les repères anciens sont discrédités - le 
Père, l’État, l’Université, l’Église -, beaucoup de gens vont 
même chercher un chemin de bonheur et de paix 
intérieure dans “leur” spiritualité afin d’échapper à 
l’oppression et à la froideur du quotidien. Cette tension 
intérieure, cette recherche d’un équilibre de “l’harmonie 
intérieure”, donne un essor considérable à de nouvelles 
formes de méditation ou autres thérapies souvent 
empruntées aux sagesses orientales, mais sans plus 
aucune racine évangélique. Ainsi naissent et se 
développent de nombreux groupes et sectes 
ésotériques plus ou moins dangereux, où l’ésotérisme 
se mêle de près ou de loin à la magie ou à l’occultisme. 

Certaines pratiques ésotériques tentent d’accéder à la 
connaissance du futur et pour ce faire, font appel à 
diverses formes de divination en particulier le spiritisme. 
D’autres pratiques visent à répondre au désir secret du 
cœur de l’homme de connaître son destin. Elles feront 
alors appel à la consultation des horoscopes, à 
l’astrologie, à l’interprétation des présages de toute sorte, 
à l’interrogation des mediums. Pire encore, certaines 
pratiques cherchent à s’unir à des puissances occultes 
pour obtenir un pouvoir sur autrui ; nous entrons alors 
dans le domaine de la magie blanche ou noire 
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FAIRE LA VÉRITÉ ET VENIR À LA LUMIÈRE 

 Les chrétiens doivent s’interdire de s’adonner à 
l’occultisme, quel qu’il soit, mais également ils ont le 
devoir d’informer et de dénoncer l’occultisme sous 
toutes ses formes, car il gratifie le Prince de ce monde, le 
Prince des ténèbres et conduit immanquablement à la 
ruine de l’homme. Ils doivent également dénoncer avec 
force le relativisme ambiant qui pousse l’homme à croire 
n’importe quoi puisque la vérité n’existe pas et que tout 
se vaut. 

L es chrétiens ont le devoir d’annoncer Jésus Christ et 
Jésus Christ crucifié. Nous croyons en un Dieu 
personnel qui a un nom, qui s’est fait connaître et nous a 
révélé son amour. La révélation biblique est celle d’un 
Dieu qui a dit à Moïse : "Jôai vu la misère de mon peuple, 
jôai entendu ses cris et je suis descendu pour lôen libérer". 
Toute la bible est l’histoire de Dieu qui part à la recherche 
de l’homme qui a cru pouvoir trouver le bonheur loin de 
son créateur et n’a pu trouver qu’un chemin de souffrance 
et de mort. Dieu n’aura de cesse qu’il n’ait retrouvé 
l’homme pour lui redire son merveilleux projet d’amour 
pour lui. Pour cela, Dieu le Père nous donnera son Fils, 
celui-ci viendra partager notre aventure humaine. Nous 
avons fêté sa naissance il y a seulement quelques jours. 
Lui, le Fils, nous fera connaître le Père et par sa mort sur 
la croix, il se chargera de tout le mal de tous les hommes 
de tous les temps pour permettre de retrouver le chemin 
de la vie. De son cœur transpercé ont jailli les torrents de 
l’amour divin qui viennent redonner vie au monde. Une 
histoire d’amour commence alors pour l’homme, il est 
invité à trouver le chemin du bonheur dans une intimité 
toujours plus grande avec son Seigneur au cœur de 
l’Église. Cette vision de foi en ce Dieu qui me dit : je 
t’aime et je t’ai aimé sur la croix pour que tu puisses 
vivre dans mon amour, cette vision est incompatible 
avec toutes les perspectives ésotériques actuelles où on 
s’imagine rejoindre une entité supérieure, une énergie 
impersonnelle qui n’a ni nom ni visage. 

Nier la réalité d’une authentique rencontre personnelle 
avec Dieu en Jésus Christ, c’est contraindre l’homme, 
dominé par la peur, à chercher ailleurs la vie, le bonheur 
et toutes les sécurités qui lui sont indispensables. Comme 
l’écrivait G. H. Chersterton : "Quand les gens cessent de 
croire en Dieu, ce nôest pas quôils ne croient en rien, mais 
quôils croient en nôimporte quoi". 

La parole de Dieu n’ignore pas toutes ces pratiques et sa 
position est ferme et claire. Elle ne conteste pas leur 
véracité, mais elle interdit absolument toute pratique de  

 

 

ce genre. Essayons de faire rapidement la lumière dans 
cette nébuleuse obscure. 

 Les pratiques occultes et le paranormal 

Il existe une graduation dans les pratiques occultes. Le 
danger n’est pas de 
même nature selon les 
pratiques et la nature 
des actes réalisés : 
consulter en passant son 
horoscope n’a pas de 
conséquences aussi 
dramatiques que d’être 
pris dans les filets d’une 
secte satanique ; de 
même pour les séances 

de spiritisme, la voyance et la divination, les guérisseurs, 
magnétiseurs et radiesthésistes, la magie, la sorcellerie 
et l’envoutement. Mais, dans tous les cas, il est risqué de 
s’aventurer sur ce terrain. Le  paranormal est   constitué 
d’une nébuleuse extrêmement vaste. L’Église ne nie pas 
la réalité de phénomènes “paranormaux” c’est-à-dire dont 
la science officielle, dans l’état actuel de son avancement, 
ne peut expliquer la cause : télépathie, spiritisme, 
sorcellerie, voyance, lévitation, fantômes. Par contre, 
l’Église recommande un grand discernement, souvent 
difficile à opérer, sur ces sujets qui ne peuvent pas tous 
être traités de la même manière.  Certains scientifiques, 
par exemple, s’intéressent à la parapsychologie et 
essaient d’aller de l’avant dans ce domaine, l’Église 
respecte leur recherche. Mais lorsqu’il s’agit de pratiques 
avec invocation d’entités supérieures, l’Église 
recommande la plus grande prudence, car nous ne 
savons pas ce que nous faisons. Nous sommes invités à 
prendre garde de ne pas invoquer des puissances 
malfaisantes, c’est-à-dire des êtres spirituels ou des 
démons que nous ne pourrions pas contrôler, et dont 
nous ne pourrions définir l’identité. Elle réprouve toute 
évocation des esprits, spiritisme, dialogue avec les morts, 
mantras, etc. 

L’Église donne des éléments de discernement pour éviter 
que les personnes ne tombent dans des situations 
dangereuses ou pour les aider à en sortir. Il est important 
de différencier ce qui relève tout simplement de 
l’escroquerie pure, activité qui s’avère fort rentable ; ce 
qui relève de l’observation de la nature et de certains de 
ses phénomènes parfois inexpliqués ; ce qui relève de 
l’intelligence des praticiens notamment de certains 
"voyants". Enfin, ce qui relève du contact avec des esprits 
mauvais. Il ne faut jamais hésiter à demander un 
discernement si on a un doute sur la nature et la gravité 
des actes commis. 
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 Les anges 

Dans tout ce qui fait intervenir des entités spirituelles 
supérieures, il y a présence d’anges, soit bons, soit 
mauvais. Or, le propre des anges bons est d’intervenir 
uniquement dans un cadre fixé par Dieu pour mener les 
hommes au bien, à la vérité ou à l’amour authentique de 
Dieu et de leurs frères. Jamais un bon ange n’interviendra 

pour conférer aux 
hommes un pouvoir de 
domination sur les 
autres ou une capacité 
à prédire l’avenir, quel 
qu’il soit ; ils sont 
toujours et partout au 
service de Dieu et de 
son projet d’amour. En 
l’absence d’anges 
bons, ce sont 
forcément les anges 

mauvais qui se manifestent. Or ceux-ci se cachent ! Le 
propre des mauvais esprits est de mentir et de se révéler 
en êtres bienfaisants alors qu’ils sont malfaisants. Le 
démon sait très bien se déguiser en ange de lumière pour 
abuser ceux qui s’approchent de lui. 

 L’astrologie 

Il ne s’agit pas ici de s’interroger sur le caractère 
prétendument scientifique de l’astrologie - elle ne l’est 
pas -, mais sur le fait que non seulement beaucoup 
d’astrologues se disent "chrétiens", invoquent Jésus, 
Marie ou des saints et s’entourent de médailles ou même 
de statues, mais surtout que beaucoup de personnes qui 
les consultent se disent aussi chrétiens. L’astrologie est-
elle donc conciliable avec la foi chrétienne ? Peut-on 
demander aux étoiles de nous rassurer sur notre futur ? 
Peut-on les supplier de nous accorder un peu de bonheur 
?L’astrologie est une pratique superstitieuse qui conduit 
à d’autres formes de superstition, à la perte de la foi et 
mène souvent à d’autres pratiques plus graves de 
l’occultisme. 

"On y risque surtout une dépendance. On ne fait rien sans 
consulter son horoscope quotidien. On finit par perdre 
lôusage normal de la réflexion et de la mise en îuvre de 
lôesprit dôinitiative. On peut ainsi se plonger dans une 
paralysie malsaine qui sôenracine dans la peur et dans 
lôangoisse. On peut aussi finir par développer un attrait 
assez fort pour la divination, à partir de supports 
ésotériques, et tomber dans le domaine de lôoccultisme.  

 

 

 

Porter une médaille avec son signe zodiacal est une 
façon dôafficher extérieurement quôon croit en la 
puissance des astres. Côest donc à lôoppos® de la foi 
chrétienne, car il sôagit de croyances païennes. Un vrai 
chrétien ne devrait jamais porter ce genre de pendentif". 
(Père D. Auzenet, La ronde infernale de l’occultisme,éd. 
ND du Chêne, Vion, cité par Georges Morand, Guide 
totus de lôOccultisme, ed. Sarment/ Jubilé, 2004, p. 80). 

L’astrologie donne une fausse idée de la création, de 
l’homme et de sa liberté : elle dépeint l’homme comme le 
jouet des astres, qui déterminent sa vie jusque dans ses 
moindres détails. Or, les astres ont pour mission 
de "raconter la gloire de Dieu" et de "manifester lôîuvre 
de ses mains" (Psaume 19,1), non d’influer sur le destin 
de l’homme. 

La révélation a désacralisé l’univers. Le récit de la 
Création dans la Genèse va clairement contre l’existence 
de divinités célestes. Le Ciel, la 
lune et les astres sont tous créés 
par Dieu. L’univers n’est plus divin 
et n’est pas non plus l’avatar d’un 
divin impersonnel, mais il jaillit de 
la libre volonté de Dieu, l’Unique, 
rendant ainsi aux à Dieu seul est 
idolâtrie. Dieu a créé l’homme à son image et donc 
fondamentalement libre. 

L’astrologie est moins inoffensive qu’on pourrait le croire. 
Consulter son horoscope peut vite devenir insuffisant, 
surtout à l’époque actuelle où le marché des produits 
proposés est tellement vaste ! Ainsi, graduellement ou 
très vite, beaucoup d’autres portes vont s’ouvrir à toutes 
sortes de pratiques relevant du New Age, de l’ésotérisme, 
de la magie, etc. ou encore de croyances relevant de la 
réincarnation, du karma. Et tout cela bien souvent à notre 
insu. 

On l’a vu, la superstition entraine toujours 
une dépendance à quelque chose. Dès qu’elle ne suffit 
plus, on passe à l’ésotérisme ou à l’occultisme. Le point 
fondamental de l’ésotérisme consiste à croire en la 
révélation d’une tradition cachée depuis des millénaires, 
qui s’exprime à travers des symboles, des mythes, des 
religions ou des philosophies réservées à des adeptes 
privilégiés. Selon ces doctrines, l’homme se décompose 
en trois principes : le principe physique d’origine terrestre, 
le corps ; le principe astral, et le principe spirituel d’origine 
divine. L’occultisme, le monde de la magie, de la 
sorcellerie et de l’alchimie, dépendent quant à eux du 
pouvoir d’"êtres supérieurs" transmis à certains 
privilégiés grâce à une initiation. 

 



 10 

 

 La voyance et la divination 

Avec la voyance, nous entrons encore plus avant dans le 
monde de l’occulte. Le voyant utilise différents procédés 
pour pratiquer son art divinatoire (tarots, lecture des 
lignes de la main, boule de cristal, numérologie, 
médiumnité, télépathie, catoptromancie – la divination 
par le miroir -, rêves prémonitoires…). 

Dans les Actes des Apôtres, saint Paul est confronté à 
une Pythonisse, "une jeune servante qui avait en elle un 
esprit de voyance", qui le poursuit de ses cris. Saint Paul 
se retourne et ordonne à l’esprit de quitter cette 
femme "au nom de Jésus Christ" (cf. Ac 16, 18). La 
femme est immédiatement libérée de l’esprit. Mais ceux 
qui convoitaient les prédictions de la pythonisse sont 
furieux et décident de mettre à mort saint Paul. 
Contrairement à Dieu, l’homme ne peut connaître l’avenir, 
car il est engagé dans le temps. Les anges, bons ou 
mauvais, ne connaissent pas l’avenir autrement que dans 
la mesure permise par Dieu. Lorsque des voyants 
prétendent pouvoir lire l’avenir dans différents supports, 
ils peuvent anticiper des choses prévisibles, c’est-à-dire 
accessibles à une déduction, un raisonnement. En faisant 
intervenir des entités supérieures, ils peuvent obtenir 
d’elles une certaine connaissance de choses prévisibles, 
car elles ont une vue plus perçante que la nôtre. Mais cela 
se limite à un futur très proche. 

Le grand danger réside dans le fait qu’il est possible pour 
le voyant, par l’intermédiaire des mauvais esprits, de 
connaitre le passé puisqu’il a existé, et ainsi de tromper 
la personne qui le consulte. L’avenir en revanche ne 
peut jamais être connu : il n’appartient qu’à Dieu, un 
Dieu plein d’amour et de tendresse et non à de froides 
étoiles "où tout serait écrit". 

Là, il y a mise en danger par l’homme de sa propre 
liberté, dépendance psychologique, risque de 
manipulation par des esprits dont on ne sait d’où ils 
proviennent - en fait, on en connait trop bien l’origine ! -... 

 Esprits des morts, fantômes, spiritisme… 

Le Christ est ressuscité une fois pour toutes ! Si les 
esprits des morts sont incapables de communiquer avec 
nous directement, il existe un lien de communion entre 
eux et nous, un lien puissant, celui de la prière dans la 
Communion des saints. Le chrétien, sûr de la 
résurrection des morts, n’a absolument pas besoin du 
spiritisme pour rejoindre ses frères aînés dans le mystère 
de la Communion des saints. Il sait également que le jour 
viendra, au terme de l’histoire, où Dieu fera toutes choses 
nouvelles et où les âmes séparées retrouveront le corps 
pour lequel elles sont faites et pourront ainsi vivre  

 

pleinement dans leur humanité transfigurée en gloire. Les 
esprits, que l’on dit si avides de communiquer avec les 
humains, empruntant même le téléphone ou la télévision 
et qui sont capables d’agir sur la matière comme sur la 
pensée, ces esprits ne sont pas des âmes errantes, mais 
tout simplement des démons qui tentent de séduire les 
humains en quête d’informations sur l’au-delà. Lorsque la 
flamme de la résurrection s’est éteinte, tout espoir est bon 
à saisir, toute voix issue de l’autre côté du voile est 
écoutée religieusement, et les anges déchus prospèrent ! 
(cf. Final-age.net, Le site du Père Joseph-Marie Verlinde) 

"Le démon est capable, quasi parfaitement, dôimiter - de 
reproduire - dôinnombrables éléments ou formes 
naturelles jusque dans certaines expériences 
particulières de spiritisme. Il est vrai quôune véritable 
séance de spiritisme ou de nécromancie nôest pas 
formellement une expérience qui relève du satanisme ou 
des pratiques sataniques. Le channeling non plus, ni 
lôoccultisme ou encore des pratiques telles que des 
expériences avérées de médiumnité ou de chamanisme. 
Mais en réalité, une emprise démoniaque est souvent à 
lôorigine, de façon plus ou moins sous-jacente derrière 
chacune de ces pratiques". (B. Domergue, Culture jeune 
et ésotérisme, vers une dérive antichristique de la culture 
des jeunes », (éd. EB, 2005, p. 112). 

 Si la Parole de Dieu et l’Église mettent si sévèrement en 
garde les chrétiens contre toute curiosité dans ce 
domaine, c’est uniquement pour les préserver de 
l’aliénation qui suit immanquablement la participation à ce 
genre de séance. La destinée de l’homme est de 
devenir temple de l’Esprit Saint (1 Co 3,16) et non pas 
repaire des démons se faisant passer pour des "esprits 
de défunts". "LôAdversaire est habile à appâter notre 
curiosité et quand il jette le masque...côest trop tard" (G. 
Morand, op.cit., p. 17). 

L’Église à cet égard réclame la plus grande prudence : le 
spiritisme fait intervenir des entités qu’on ne peut 
contrôler et dont on va devenir dépendant. Dans les 
phénomènes qui touchent aux démons, on trouve ce que 
l’on appelle des "portes d’entrée". L’homme est fragile. Il 
peut ouvrir des portes à ces entités spirituelles mauvaises 
qui vont entrer dans sa vie, son corps ou son psychisme 
jusqu’à l’aliéner. Le spiritisme est une forme d’invocation 
qui attire le mal et le malin. 

La pratique du spiritisme est fascinante, mais 
destructrice. Beaucoup de jeunes qui ont participé à de 
nombreuses séances sont profondément atteints dans 
leur psychisme. L’Église l’explique de manière très 
simple. Lorsqu’on invoque les morts, on entre en contact 
avec des esprits mauvais qui prennent la place de nos  

http://www.final-age.net/
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morts et s’immiscent dans notre psychisme. C’est un 
terrain privilégié pour les mauvais anges, menteurs. 
L’homme risque l’aliénation et il risque de se faire 
manipuler par des esprits dont il ne peut discerner la 
provenance. 

 Guérisseurs, don de guérison 

Nous retrouvons ici une conception de la médecine 
pénétrée de magie, d’animisme - qui estime encore que 
tout cela était réservé au Moyen Âge ? -, où certains 
praticiens s’arment de pendules, imposent les mains, 
parlent d’énergie, de magnétisme ou d’onde. 

Dans certaines médecines, dites naturelles, des entités 
supérieures sont sollicitées pour obtenir des guérisons. 
Ce peut être un magnétiseur, un guérisseur, mais aussi 
tel kinésithérapeute ou ostéopathe, qui pendant la 
consultation imposent les mains sur leurs patients et 
récitent des formules. Généralement, ces pouvoirs sont 
développés dans une recherche ésotérique ou occulte. 
Les praticiens s’initient à une "approche"" » médicale et 
thérapeutique souvent qualifiée d’"holistique" - c’est-à-
dire qui prend en compte l’ensemble de l’homme, le corps 
et l’âme, ce qui en soi n’a rien de contestable, bien au 
contraire, car l’Église n’a jamais cessé de préconiser une 
médecine humaine, complète, proche des patients -, 
mais qui, dans les faits, va bien au-delà. 

Parce que l’on ne connait pas les puissances invoquées 
pendant ces séances, l’Église récuse tout comportement 
de ce type. Même dans le cas très populaire du "don" 
pour éteindre le feu, c’est-à-dire les brûlures. Elle invite 
donc tout patient qui devrait se trouver dans de telles 
situations à faire en sorte que cela ne se reproduise pas, 
et dans le cas où il s’y trouverait involontairement, à prier 
en silence Jésus. Le motif est toujours le même : nous 
sommes le temple de l’Esprit Saint. 

S’agissant des dons (guérisons, etc.), l’Église nous donne 
des clefs de discernement : elle enseigne qu’on ne peut 
pas les utiliser à notre profit, ni même pour le bien 
des autres, sauf si Dieu donne, dans certaines 
circonstances très particulières, comme la prière en 
groupe, pour le bien de l’ensemble de la communauté et 
de manière temporaire, ce que l’Église appelle 
un charisme de guérison. 

Nouvelles thérapies, méditations New Age et prière 
chrétienne 

"Pensez à votre propre corps du point de vue 
énergétique", "retrouvez l’harmonie grâce à l’étincelle 
divine présente en vous"... Nous vivons immergés dans 
un vaste syncrétisme médico-spirituel mélangeant  

 

allègrement : Extrême Orient (théories du Feng Shui, des 
Chakras issus du Kundalini-yoga, Chamanisme, etc.), 
méthodes psychologiques, médecines douces et autres... 
Dans ces nouvelles formes de méditation, le corps, la 
posture, la respiration jouent un rôle considérable. 

Pour remédier à l’insécurité ambiante, dans notre société 
consumériste, de véritables supermarchés de la 
spiritualité sont édifiés. L’individu y choisit ce qu’il pense 
lui convenir le mieux, car il rejette toute autorité. Mais, si 
chacun veut être original, le résultat au final est plutôt 
stéréotypé... 

Voici une recette spécialement concoctée : 
 - "une pincée de psychologie de vulgarisation centrée 
sur lô®panouissement personnel 
- être bien dans sa peau 
- parler de réincarnations, de karma, de maitrise du 
souffle, de chakras et surtout 
- promettre de devenir ñzenò 
- inviter à méditer, à descendre en soi, surtout sans 
préciser ce que lôon méditera, ni ce quôon risque de 
trouver 
- sôinscrire dans la grande tradition des astrologues de 
lô£gypte ou de la Mésopotamie, sans négliger de se 
référer aux spéculations astrologiques (lô¯re nouvelle 
annoncée serait celle du Verseau succédant à celle du 
christianisme) 
- recueillir lôh®ritage de tous les animismes et 
panthéismes de partout 
- recueillir et libérer les énergies vitales qui sommeillent 
en nous... ( ?) 
- les réorienter pour les mettre en communion avec 
celles de la nature 
- détecter ces énergies à lôaide du pendule, et des 
diverses techniques de la radiesthésie et du 
magnétisme, 
- remonter à vos vies antérieures et entrer en 
communication avec les esprits de vos ancêtres, 
- ne pas négliger lôexp®rience de contact avec la Nature 
quôavaient ou quôon encore les chamans, les sorciers et 
autres guérisseurs africains ou amérindiens,--  
- redécouvrir et développer notre médiumnité naturelle, 
- et pour finir, pendant que le chaudron est sur le feu, 
une grande gentillesse et un air de complicité : "vous 
avez de la chance dô°tre ainsi initié. Ces enseignements 
sont réservés à ceux qui, comme vous, sont capables 
dôen tirer profit." 

Ne vous posez pas trop vite la question de la facture. Elle 
est généralement très élevée. “Mais vous ne regretterez 
pas l’expérience et même vous en redemanderez !”" (G. 
Morand, op. cit., p. 68). Sans entrer aucunement dans le 
détail de ces nouvelles “thérapies” ou méditations, 
le document sur la méditation chrétienne publié par  
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la Congrégation pour la doctrine de la foi est de 
grande actualité et donne quelques clefs de discernement 
(cf. Lettre de la Congrégation pour la doctrine de la foi sur 
certains aspects de la méditation chrétienne, 15 octobre 
1989).Certes, certaines de ces techniques contiennent 
des éléments importants : rôle du silence, la force 
régénérante de la méditation et la relation étroite entre le 
corps et l’âme. Cependant, la prière chrétienne est avant 
tout un dialogue d’amour, de personne à personne, un 
cœur à cœur, et non un monologue. Ensuite, toutes ces 
propositions ne cherchent pas à connaitre un Autre mais 
soi-même, son propre corps pour son “bien-être” 
personnel. Aussi utile que cela puisse paraitre, cela n’a 
rien à voir avec la méditation chrétienne, qui est toujours 
dialogue avec Dieu et qui ouvre à l’autre. D’autres formes 
de méditation vont plus loin encore. Elles prétendent 
trouver l’étincelle divine contenue en chacun afin de 
rendre possible que le "je" se perde dans l’Être infini de 
l’Absolu comme une goutte d’eau dans la mer. Ces 
conceptions de la prière qui dérivent de l’Orient 
contiennent une fausse idée de Dieu et de l’homme. Là 
encore est nié le fait que Dieu est une Personne à qui je 
peux parler et qui m’écoute. Dieu est conçu comme une 
énergie impersonnelle, un principe cosmique, “une 
étincelle divine en moi”. Disparaissent le Créateur et la 
créature : Nous trouvons le divin, notre divin en nous ; en 
d’autres termes : "nous sommes Dieu". Cette tentation 
est loin d’être nouvelle ! Or, Dieu a créé le monde par 
amour, celui-ci est bon et même très bon (Gn 1, 31), mais 
si Dieu en prend grand soin, le monde n’est pas 
Dieu. Dieu seul est Dieu. Par ailleurs, chaque homme 
est une personne unique, et ce, pour l’éternité. 

Plus encore, la prière est conçue comme le résultat de 
techniques déterminées alors qu’elle est don de Celui qui 
sauve. L’homme ne peut parvenir à l’harmonie et pénétrer 
dans le mystère de Dieu à travers l’exercice et l’effort. 
Certes, la position du corps peut sans aucun doute rendre 
plus facile le recueillement intérieur. Mais la vraie prière 
n’est pas une question de technique, elle est foi en 
Jésus Christ et don de l’Esprit Saint qui "vient en aide 
à notre faiblesse" et "intercède avec insistance pour 
nous" (Rm 8, 26). "Je suis le chemin, la vérité et la vie. 
Personne ne peut aller vers le Père sinon par moi" (Jn 14, 
6). "Personne ne peut dire ñJ®sus est Seigneurò sinon 
sous lôaction de lôEsprit Saint" (1 Co 12, 3). 

"Pensez à votre propre corps du point de vue 
énergétique", "retrouvez l’harmonie grâce à l’étincelle 
divine présente en vous"... Nous vivons immergés dans 
un vaste syncrétisme médico-spirituel mélangeant 
allègrement : Extrême Orient (théories du Feng Shui, des 
Chakras issus du Kundalini-yoga, Chamanisme, etc.),  

 

 

La prière n’est pas une fuite égoïste du monde, elle donne 
toujours des fruits d’amour envers le prochain, produit le 
pardon et rend plus fort 
pour affronter le combat 
de la vie (cf. Benoit XVI, 
Encyclique Spe Salvi, 
n° 33). Elle n’est donc 
pas échappatoire, mais 
nous immerge dans le 
réel, la réalité de notre vie, pour notre plus grand bien ! 
Les médiations et thérapies New Age promettent 
l’harmonie intérieure, le plaisir de la vie et le bien-être du 
corps. Trois aspects en effet : la liberté du stress 
(harmonie intérieure), la liberté de la pauvreté et du 
besoin (goûter la vie dans tous ses aspects) et la liberté 
de la maladie (refus radical de la souffrance). Où l’on 
retrouve également les trois souhaits de l’homme 
contemporain indiqués dans le sondage du journal Le 
Parisien (24/11/08) : de l’argent, la santé et du temps 
"pour soi". Qui, de fait, ne souhaite vivre en plénitude, 
trouver la paix intérieure et être sain de corps et d’esprit ? 
Or, ce sont autant de promesses mensongères : dans ce 
monde, la fatigue, le besoin et la maladie seront toujours 
présents. Le New Age est d’autant plus fallacieux qu’il 
propose tout cela sans Jésus Christ. Or, Lui seul possède 
la clef du bonheur et de la vraie liberté. Il est le Bon 
Pasteur, Lui qui a ouvert une "ère nouvelle" avec son 
Église, Il nous révèle le Père et nous y conduit (cf. Jn 1, 
18). 

 Magie, sorcellerie, envoutement 

Magie vaudou, du Brésil, du Tibet ou d’Afrique... Elle 
s’exerce maintenant partout ouvertement, même à 
Lourdes comme l’illustre cette petite annonce découverte 
parmi des milliers : "Ange-Marie sciences occultes -Lieu : 
Lourdes, Hautes-Pyrénées, France - Publiée le 
16 novembre 2008 - Ange-Marie sciences occultes 
professionnel déclaré à lôURSSAF peut vous aider ! 
Désenvoutements de lieux et de personnes. Protection 
contre les maléfices, les sortilèges, les jalousies, les 
ennemis. Lutte puissante contre toutes sortes de magies. 
Premier contact par email." 

Si la divination prétend prévoir l’avenir, la magie a 
l’ambition de changer le présent, l’avenir des personnes 
et même de la nature - rendre amoureuse une personne 
grâce à un filtre (non seulement ça existe, mais ça peut 
marcher !), guérir une maladie, tuer un ennemi, changer 
le temps -. Elle tente de manipuler la nature et les esprits, 
au moyen de charmes, rituels et prières.Aux deux 
catégories de magies les plus connues, la blanche ou la 
noire qui se distinguent quant à leurs fins, il faut rajouter 
la magie sexuelle incluant des rituels sexuels d’adultes  
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voire d’enfants, qui prend aujourd’hui des dimensions 
considérables. 

- le but de "la magie blanche" serait bienfaisant : guérir un 
malade, obtenir un travail, le retour d’un mari ou d’un 
enfant rebelle, obtenir une fiancée. Cette opération 
couramment appelée "faire un lien d’affection", non 
seulement est évaluée à environ 2000 euros sur le 
marché, mais surtout crée des liens profondément 
empoisonnés, qui tournent toujours mal et n’ont rien à voir 
avec l’amour, qui rend libre. On peut également invoquer 
la pluie, le beau temps, demander à devenir riche, etc. 
- le but de "la magie noire" serait mauvais : rendre 
quelqu’un malade, impuissant, lui faire perdre son travail, 
ou pourquoi pas le tuer... Générer un orage, un ouragan, 
le feu dans une maison, etc. (source). 

Le Catéchisme de l’Église Catholique précise qu’il est 
plus grave d’y avoir recours dans des buts iniques et en 
invoquant les démons (n°2117). Cependant, l’Église 
condamne ensemble la magie blanche et noire - ou 
même rouge, relative à l‘amour, et or, sensée produire de 
l’argent -, car dans tous les cas le magicien s’adresse 
toujours à des forces occultes pour en obtenir quelque 
chose grâce à des rites particuliers. 

Malgré toutes leurs affirmations de détenir leurs pouvoirs 
de la "nature", il ne fait aucun doute que le mage et le 
sorcier détiennent leurs pouvoirs des puissances du mal 
(cf. les pactes de sang durant lesquels certains 
néophytes s’engagent à servir les forces du mal pour 
recevoir en échange des pouvoirs sur autrui et une 
puissance économique, alliances auxquelles s’ajoutent 
très souvent des pactes sexuels). Le fait que les relations 
entre la magie, le sexe et l’argent soient extrêmement 
étroites est loin d’être anodin. 

Il semblerait même que la magie sexuelle soit 
actuellement la plus diffuse, à notre époque qui vante une 
utilisation du sexe à des fins hédonistes et utilitaristes, où 
les sensations et la performance importent plus que tout. 
Là où sévit un sorcier règnent toujours la méfiance et la 
peur. Chacun vit dans la terreur ou la psychose que son 
voisin, son proche ou son ennemi ne lui jette un sort. Au 
point que certaines sociétés vivent paralysées par la 
peur, et pas seulement en Afrique noire ! 

Le mal absolu : "Satan existe, je l’ai 
rencontré !"(expression tirée du Guide Totus, op. cit., p. 
27) 

"Au sujet du diable et des démons, les hommes peuvent 
commettre deux erreurs. Elles sont diamétralement 
opposées, mais aussi graves lôune que lôautre. Lôune 

 

consiste à nier leur existence, lôautre à y croire, mais à 
leur porter un intérêt excessif et malsain. " (C. S. 
Lewis, Tactiques du diable, lettres dôun vétéran de la 
tentation à un novice, éd. Brunnen Verlag, Bâle, rééd. oct. 
2007, p. 7). Les sectes sataniques ont une influence de 
plus en plus grande et notoire, surtout auprès des jeunes. 
78% des jeunes adolescents sont entrés en contact avec 
du matériel satanique (source : Zenit 9/11/07).Il faut dire 
que nos enfants sont initiés précocement ! Les rayons 
pour enfants des bibliothèques regorgent d’anthologies 
parfaitement documentées sur les rituels sataniques et 
autres procédures d’envoutement ou de magie noire (cf. 
pour ne citer qu’eux : Le livre de lôapprenti sorcier, un 
guide du monde magique dôHarry Potter, A. et E. Kronzk, 
éd. de l’Archipel, Paris, 2004 ; Le Livre secret des 
Sorcières, K. Quenot, Albin Michel, 2000, Le Grimoire 
des sortilèges à lôusage des jeunes sorciers, B. Phillpops, 
Glénat, Paris, 2003, ou encore l’album Tendre Violette, 
Servais et Raives, éd. Casterman de 2003). Nous 
sommes très loin des maléfices subis par Blanche Neige 
ou la Belle au bois dormant. Peu après, les jeux de rôles 
les immergeront dans le monde de la magie très noire, 
pendant des heures et des heures : "Sous prétexte de 
jouer une aventure épique, les jeunes incarnent différents 
personnages qui, le plus souvent, nôont pour but que 
dôan®antir, par tous les moyens (en particulier magiques 
et sataniques) lôensemble de leurs adversaires" (B. 
Domergue, op. cit., 2005, p. 31). Si on y ajoute les bandes 
dessinées, qui non seulement versent de plus en plus 
dans la haine du christianisme (cf. par exemple la 
collection, à grand succès, "la Loge Noire", aux éditions 
Glénat, où Jésus, appelé "l’Imposteur", “sacrifie” son frère 
Thomas avec la complicité de l’Apôtre Jean et de 
Nicodème, avec, bien entendu une Église qui dissimule 
depuis des siècles cette version historique des faits, etc., 
cf. ibid. pp. 46-47), mais aussi vulgarisent les pactes 
sanglants ou autre rituel de ce genre (comme l’illustre Le 
maître des Ténèbres, de Comes, éd. Casterman, cité par 
ibid., p. 76) ; la musique (Gothic ou Metal) ou les sites 
internet où il est même devenu presque facile de se 
procurer des "vidéos extrêmes" qui contiennent des 
sacrifices humains, des sabbats lucifériens, etc. : tout 
concourt à banaliser et à faire l’apologie du monde de 
l’occulte et de Satan. Le Professeur en psychiatrie, 
Tonino Cantelmi, Président de l’Association italienne des 
psychologues et psychiatres catholiques affirme qu’un 
adolescent sur dix en Italie risque de tomber dans le 
phénomène du satanisme et un pourcentage énorme de 
jeunes déclare que si Satan peut leur donner le pouvoir 
et la richesse, ils n’auraient aucune difficulté à s’allier 
avec lui (cf. Il libro nero del satanismo, Ed. San Paolo, 
coédité avec Cristina Cacace) (source : ZENIT 
15/02/07).Sans entrer dans le détail, car tel n’est pas 
l’objet de cette présentation, on sait que le satanisme est 
le culte rendu à Satan et dans un sens plus large "une  

http://catholiquedu.free.fr/cultes/Octopussy/OCCU1.htm
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philosophie religieuse dont Satan est le symbole de la 
liberté et de l’individualisme" (Lavey, La Bible satanique, 
éd. Camion Noir, 2006, p. 14). Il en existe différentes 
églises. Certes, fort heureusement, la culture ambiante 
actuelle ne conduit pas nécessairement à entrer dans une 
secte satanique ou dans une de ses églises. Cependant, 
elle développe une "culture de mort" et de haine qui 
conduit souvent au suicide ou à la maladie mentale. 
L’augmentation actuelle de nombreuses maladies 
mentales (schizophrénies, etc.) s’explique en effet 
souvent par des expériences liées aux forces occultes 
et/ou à la drogue. 

Aux marges des différentes églises sataniques 
recensées (l’église de Satan, le temple de Seth pour les 
plus connues), mais dont on ignore, par définition, le 
nombre d’adeptes, se développe donc un "satanisme 
d’amateurs", surtout chez les jeunes, "à partir du 
matériau fourni par les films dôhorreur, les séries 
fantastiques et les romans gothiques, ou encore, à partir 
de textes trouvés sur Internet faisant lôapologie de telle 
divinité ou décrivant des cérémonies et rituels à suivre 
pour "être un véritable sataniste". Ce bricolage, qui 
consiste, par exemple, en lôorganisation de séances de 
spiritisme, peut conduire à "une fuite en avant dans la 
marginalité" par la pratique de cérémonies toujours plus 
déviantes (sacrifices de petits animaux) et lôadh®sion à 
des groupuscules satanistes mieux organisés, agissant 
dans le secret et suivant des techniques entachées de 
sectarisme" (Le satanisme, op. cit., p. 42). 

Il est par ailleurs avéré qu’en Italie les demandes d’aide 
pour affaires d’envoutement, manipulations, violences 
liées au diable ont été multipliées par trois en très peu de 
temps. Les premières victimes sont les jeunes qui sont 
plus curieux, plus fragiles, en recherche de sensations 
fortes, ou sous l’emprise de drogues. 

Viennent ensuite les femmes, souvent victimes de rites 
abominables. Mais les cas de possession vérifiés 
demeurent rares. En France, chaque diocèse a son 
exorciste (pour qui en aurait besoin il est recommandé 
d’abord de rencontrer un prêtre de confiance plutôt que 
de s’adresser directement à l’exorciste). 
Malheureusement, la plupart de ces exorcistes 
n’exorcisent presque jamais, souvent par principe, car ils 
sont trop exclusivement “formés” au “tout psychologique”. 
Pour certains théologiens "évolués" le démon n’est en 
effet qu’un leurre une figure mythique du mal. Ce faisant, 
ils ôtent une dimension incontournable de l’Évangile : le 
combat sans relâche du Christ avec les forces du mal,  

 

depuis les Tentations au désert jusqu’au Golgotha. (cf. 
Fabienne Amyot, Sauvée de lôenfer par óexorcismeô, 
préface du Père René Laurentin, éd. Cerf, 2005, 218p.). 

CONCLUSION : “VIVEZ EN ENFANT DE LUMIÈRE” 

Malgré toute l’horreur de ce monde de l’occultisme et de 
l’ésotérisme sous toutes ses formes, le chrétien n’a pas 
à avoir peur. Par la grâce de son baptême, il est devenu 
enfant de Dieu et il est appelé à vivre en enfant de lumière 
en se laissant habiter et conduire par l’Esprit Saint. Il vivra 
ainsi pleinement uni au Christ et le sang du Christ le 
protégera de tout mal. Par la grâce de sa confirmation, il 
a été revêtu de la force de l’Esprit Saint pour devenir 
unSaint, pour trouver sa place dans le Corps du Christ, 
l’Église et enfin pour témoigner des merveilles de Dieu 
auprès de tous ses frères. Dans l’eucharistie dominicale, 
il se nourrira du corps du Christ et pourra dire avec saint 
Paul : "Ce nôest plus moi qui vis, côest le Christ qui vit en 
moi, ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au 
Fils de Dieu qui môa aimé et sôest livré pour moi" (Gal 2, 
20). 

Devant toutes les tentations qui peuvent survenir, il n’a 
pas à avoir peur, saint Paul lui présente les armes pour le 
combat spirituel : "En définitive, rendez-vous puissants 
dans le Seigneur et dans la vigueur de sa force. Revêtez 
lôarmure de Dieu, pour pouvoir résister aux manîuvres 
du diable. Car ce nôest pas contre des adversaires de 
sang et de chair que nous avons à lutter, mais contre les 
Principautés, contre les Puissances, contre les 
Régisseurs de ce monde de ténèbres, contre les esprits 
du mal qui habitent les espaces célestes. Côest pour cela 
quôil vous faut endosser lôarmure de Dieu, afin quôau jour 
mauvais vous puissiez résister et, après avoir tout mis en 
îuvre, rester fermes. Tenez-vous donc debout, avec la 
Vérité pour ceinture, la Justice pour cuirasse, et pour 
chaussures le Zèle à propager lô£vangile de la paix ; ayez 
toujours en main le bouclier de la Foi, grâce auquel vous 
pourrez éteindre tous les traits enflammés du Mauvais ; 
enfin, recevez le casque du Salut et le glaive de lôEsprit, 
côest-à-dire la Parole de Dieu. Vivez dans la prière et les 
supplications ; priez en tout temps, dans lôEsprit ; 
apportez-y une vigilance inlassable et intercédez 
pourtous les saints. Priez aussi pour moi, afin quôil me soit 
donné dôouvrir la bouche pour parler et dôannoncer 
hardiment le mystère de lô£vangile, dont je suis 
lôambassadeur dans mes chaînes ; obtenez-moi la 
hardiesse dôen parler » 

Monseigneur Cattenoz
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« Lorsque vous serez entr®s dans le pays que  Dieu vous donne, nõallez pas imiter les 

pratiques abominables des peuples qui y habitent actuellement. Quõon ne trouve chez 

vous personne qui immole son fils ou sa fille par le feu, personne qui pratique la 

divination, qui recherche les pr®sages, consulte les augures ou sõadonne ¨ la magie, 

personne qui jette des sorts, consulte les spirites et les devins ou interroge les morts. 

Car le Seigneur a en abomination ceux qui se livrent ¨ de telles pratiques, et cõest 

parce que les peuples qui habitent le pays o½ vous allez entrer sõy adonnent que 

lõ£ternel votre Dieu va les d®poss®der en votre faveur. Quant ¨ vous, soyez 

irr®prochables envers lõ£ternel votre Dieu » (Dt 18.9-13). 

                  _____________________  

La guérison des blessures de l'âme  

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 4, 14-21)  

En ce temps-l¨, lorsque J®sus, dans la puissance de lôEsprit, revint en Galil®e, sa renomm®e se r®pandit dans 

toute la région.    Il enseignait dans les synagogues, et tout le monde faisait son éloge. Il vint à Nazareth, où il 

avait été élevé. Selon son habitude, il entra dans la synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la 

lecture.     On lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit :    LôEsprit 

du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur môa consacr® par lôonction. Il môa envoy® porter la Bonne 

Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles quôils retrouveront la vue, remettre 

en liberté les opprimés,    annoncer une année favorable accordée par le Seigneur. Jésus referma le livre, le 

rendit au servant et sôassit. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fix®s sur lui.   Alors il se mit à leur dire : 

« Aujourdôhui sôaccomplit ce passage »  

Ce texte de Luc nous montre que la mission de Jésus sur 

cette terre ne se limitait pas au pardon de nos péchés et 

au salut de notre âme, même si ces deux choses sont 

premières et essentielles dans le plan de Dieu et l’œuvre 

de Christ.  Les enfants abandonnés, martyrisés ou 

abusés, les adultes blessés par d’autres adultes, par les 

drames de la vie, culpabilisés par des comportements 

passés dont ils ont honte, ont besoin de quelque chose 

de plus que le pardon de leurs péchés et l’assurance de 

leur salut. Ils ont besoin de la guérison des blessures de 

leur âme pour vivre libérés de ces fardeaux. Lorsque, 

après avoir lu le texte d’Esaïe, Jésus dit : « Aujourdôhui, 

cette parole de lôEcriture que vous venez dôentendre est 

accomplie » (v 21), ce n’est pas un effet d’annonces, une 

parole en l’air, comme tant d’hommes savent si bien le 

faire. C’est la vérité ! Si nous connaissons tant soit peu 

les évangiles, nous savons que c’est effectivement ce 

que Jésus a fait pendant les trois années de son ministère 

sur terre. Il a guéri des gens malades physiquement 

(aveugles, paralytiques, lépreux…) ; il a délivré des 

hommes tourmentés par des démons (Mt 8.28 ; Lc 

11.14…) ; il a délivré les cœurs enchaînés par le péché 

(Lc 7.36-50 : La pécheresse qui pleure aux pieds de 

Jésus ; Jn 4 : La Samaritaine ; Jn 8 : La femme adultère). 

Il a guéri Pierre du souvenir terrible de son reniement (Jn 

21.15-18). Tout cela est vrai, me direz-vous. Mais c’était 

Jésus, le Fils de Dieu ! En quoi sommes-nous concernés 

aujourd’hui, alors qu’il ne vit plus au milieu des hommes 

? En ceci : Le rôle des disciples de toutes les époques, 

comme les douze choisis par Jésus est de poursuivre sa 

mission. Si Jésus s’est entouré de douze disciples, ce 

n’était pas pour assurer l’intendance : préparer ses repas, 

planifier ses itinéraires, retenir les auberges où il devait 

dormir ! Non ! C’était pour les former et les équiper pour 

qu’ils poursuivent son œuvre : Jésus appela ses douze 

disciples et leur donna l’autorité pour chasser les esprits 

impurs, et guérir toute maladie et toute infirmité… « En 

chemin, prêchez que le royaume des cieux est proche. 

Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les 

lépreux, chassez les démons » (Mt 10,1 et 7-8). C’est 

parfaitement clair dans ce passage de Matthieu : Jésus 

demande à ses disciples de faire exactement ce qu’il a 

fait lui-même. Et pour cela, il ne les laisse pas partir les 

mains vides ; il les équipe. Le texte nous dit : « Jésus leur 

donna l’autorité pour… ». Quelle autorité ? Celle qu’il 

avait lui-même reçue de son Père pour faire tout ce qu’il  
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a fait pendant son ministère public. Si nous pensons que 

Jésus enseignait, guérissait toutes sortes de maladies et 

chassait les démons par son propre pouvoir, nous 

n’avons plus qu’à nous croiser les bras devant les 

souffrances des hommes, car nous disons : Nous n’avons 

pas les pouvoirs qu’avait Jésus. Si, par contre, nous 

comprenons que Jésus n’avait aucun pouvoir personnel 

mais recevait tout de son Père pour faire ce qu’il a fait, et 

si nous comprenons qu’aujourd’hui il équipe ses disciples 

de la même autorité qu’il a reçue, alors il devient évident 

que la mission de Jésus peut se poursuivre aujourd’hui, 

et que c’est le rôle-même du disciple de la poursuivre.  

Nous traînons souvent dans nos vies des boulets qui sont 

dû à des blessures de notre âme qui nous paralysent et 

nous rendent plus ou moins prisonniers. Dieu connaît ces 

situations et veut que nous en soyons guéris, libérés, 

délivrés. Je voudrais montrer le processus de guérison 

des blessures de notre âme. Pour cela, il est important 

que nous comprenions bien ce que sont l’âme et l’esprit 

de l’homme. - L’âme désigne notre cœur, nos pensées et 

inclue notre volonté, nos facultés sensibles, nos 

souvenirs, etc… L’âme est donc la nature immatérielle de 

l’homme, tournée vers la terre. Elle entre en contact avec 

le monde sensible, c’est-à-dire le monde qui nous entoure 

et que nous percevons avec nos sens. - L’esprit de 

l’homme désigne le lieu où l’Esprit de Dieu veut faire sa 

demeure en l’homme. C’est aussi la capacité offerte à 

l’homme de connaître Dieu. L’Esprit dit à notre esprit que 

nous sommes enfants de Dieu (Rm 8.16). 

L’esprit est donc la nature immatérielle de l’homme, 

tournée vers Dieu. Bien entendu, l’esprit et l’âme sont 

unis dans la constitution même de l’homme. L’esprit de 

l’homme n’est pas isolé de son âme, et l’âme de l’homme 

n’est pas non plus isolée de son esprit. Cette définition de 

l’esprit de l’homme comme lieu tourné vers Dieu, nous fait 

comprendre que l’esprit de l’homme est malade lorsqu’il 

est séparé de Dieu. Au départ, donc, l’esprit de tous les 

hommes, sans exception, est malade, à cause de la 

nature pécheresse dont nous avons héritée et qui nous 

sépare de Dieu : Tous ont péché et sont privés de la gloire 

de Dieu (Rm 3.23). C’est la raison pour laquelle la 

conversion à Christ et la nouvelle naissance par laquelle 

Christ nous fait passer, sont indispensables : … Et ils sont 

gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de la 

rédemption qui est dans le Christ-Jésus (Rm 3.24). 

Comprenons bien ce qui se passe : Lorsqu’une personne 

se donne à Christ, l’Esprit de Dieu descend dans son 

esprit et l’unit à Dieu. Le croyant est alors né d’en haut 

(Jn 3.3 et 5). Il y a désormais un lieu en lui-même où le 

Saint-Esprit demeure. 

 

La parole de Jésus dans Jn 14.23 n’est pas simplement 

une belle image : Si quelqu’un m’aime, il gardera ma 

parole, et mon Père l’aimera ; nous viendrons vers lui et 

nous ferons notre demeure chez lui. Le croyant a en lui 

un fondement saint et juste à partir duquel le Saint-Esprit 

rayonne dans son âme, ainsi que dans son corps 

physique. Cette réalité permet la remarque suivante : Dès 

l’instant de sa nouvelle naissance, le croyant doit savoir 

et comprendre que le Christ demeure en lui, dans son 

esprit. Il doit comprendre aussi que c’est cette présence 

de Christ dans son esprit qui va rendre possible la 

guérison dans son âme blessée. Il ne doit surtout pas 

confondre son âme meurtrie qui a besoin de guérison, et 

son esprit où Dieu a fait sa demeure et qui est le lieu 

intact, comme l’écrit Leanne Payne. Prenons un exemple 

: Lorsqu’un chrétien reçoit la guérison des émotions à la 

suite d’abus ou de carences affectives, il éprouve souvent 

une grande douleur et une grande confusion pendant le 

temps de la guérison de son âme. En effet, tous les 

sentiments, tous les souvenirs et toutes les émotions 

refoulés vont se manifester, ainsi que toutes les voix 

méchantes qui leur sont associées. Si ce chrétien pense 

que cette partie de son âme secouée par la tempête  

représente son esprit, il se sentira très éloigné de Dieu et 

pensera même que Dieu ne peut aimer un être aussi 

confus. Il risque de perdre courage, pensant qu’il n’y a 

pas d’espoir de guérison pour lui. Il est donc très 

important de faire la différence entre son âme et son 

esprit. Dans un processus de guérison, ce n’est pas son 

esprit qui est dans la tempête, c’est la partie blessée de 

son âme que Dieu est en train de guérir. Il est donc capital 

que ce chrétien comprenne que malgré cette tempête qui 

souffle dans son âme, Dieu est toujours présent dans son 

esprit. Il pourra continuer à affirmer : Mon esprit est un 

avec l’Esprit de Dieu. C’est mon lieu sûr ! Il pourra ainsi 

résister au découragement et faire confiance à Dieu qui 

est en train de guérir les blessures de son âme. Plus une 

personne a été blessée, plus il est nécessaire qu’elle 

comprenne et affirme continuellement que Christ 

demeure dans son esprit. Il faut qu’elle apprenne à 

pratiquer la présence de l’Esprit : Seigneur, je sais que tu 

vis dans mon esprit et que tu rayonnes dans mon être 

intérieur. Je sais qu’il y a un lieu intact en moi Je 

t’appartiens, Seigneur, et je sais que c’est par ton Esprit 

que les blessures de mon âme guériront. Parce que c’est 

aussi pour cela que tu es venu sur la terre des hommes 

et que tu as répandu ton Esprit. Parler de la prière pour la 

guérison des blessures de l’âme, c’est parler 

principalement d’une prière qui libère l’autre de 

souffrances émotionnelles dues à des blessures et des  
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carences du passé. La prière pour la guérison des 

souvenirs entre dans cette catégorie. 

Lorsqu’une personne éprouve un tel besoin, elle a une 

barrière psychologique qui la prive de sa liberté en Christ. 

Bien que l’esprit humain soit uni à Christ, l’Esprit de Dieu 

ne peut rayonner dans les parties meurtries de la 

personne, tant qu’elle ne trouve pas de l’aide pour les  

 

 

comprendre et y faire face. C’est là que les compétences 

en relation d’aide, les dons de compassion et de guérison 

entrent en jeu. Et celui qui est aidé doit s’ouvrir dans la 

prière pour recevoir ce qui lui est donné. Tant qu’il ne le 

fait pas, il sera déterminé par les difficultés de son passé 

et privé de liberté. Si vous vous sentez concernés par ce 

message, ne restez pas seul avec vos blessures de l’âme 

; ne prenez pas votre partie de vivre avec…

     ___________________________________ 

 
La vie chrétienne est un combat … un combat spirituel. 

 
Le lien entre le combat et la vie éternelle est clairement défini dans les Ecritures. La vie chrétienne est un 
combat permanent et plus pr®cis®ment un combat spirituel. Rencontre avec Sîur Clotilde Emmanuel. 
 
Contre quoi lutte-t-on ? 
Sœur Clotilde Emmanuel : De nombreuses choses ! On 
a à lutter par exemple non seulement contre nos 
égoïsmes ou nos tendances mauvaises, mais aussi, et 
c’est une lutte très sournoise, contre « l’esprit du monde 
». L’esprit du monde est en quelque sorte une recherche 
de son intérêt propre, c’est une façon de se mettre en 
avant et de se faire valoir. Il est souvent défini par les trois 
convoitises que sont l’orgueil de la richesse, la  convoitise 
des yeux et la convoitise de la chair, la recherche du 
plaisir égoïste. Mais ce n’est pas tout ! Le pape François 
rappelle souvent que nous avons aussi une lutte à mener 
contre le démon. Mener le bon  combat c’est alors 
cheminer dans la fidélité au Christ, à Dieu qui nous aime. 
En somme, c’est apprendre à devenir saint et à se laisser 
aimer par Dieu. 
 
Comment discerner le bon du mauvais combat ? 
L’Évangile rappelle qu’on juge un arbre à ses fruits (Mat 
12,33) et cela sert d’élément de  discernement. Qu’est-ce 
qui anime mon combat et qu’est ce qui en résulte?Est-ce 
que je recherche la paix et la justice, la vérité et l’amour 
ou bien est-ce que je recherche le pouvoir et la gloire ? 
Ce combat est-il au service de la personne humaine ? Je 
peux aussi me demander : quels sentiments  guident mon  
combat ? Est-ce l’angoisse ou la haine qui sont mes 
compagnes ? Ou suis-je portée par la paix ? Quand on 
mène un bon combat, il nous élève et nous fait grandir. Il 
peut en ressortir une joie intérieure parce qu’on sait que 
la finalité recherchée est quelque chose de positif, qu’elle 
nous mène sur un chemin de liberté intérieure.  Donc la 
joie peut aussi être un des fruits du bon combat !  

Etre saint , est-ce être parfait ?  

  
 
La vie n’est jamais noire ou blanche, nos actions et celles 
des autres se situent souvent dans une espèce de zone  
grise où tout n’est pas tranché et catégorique. Quand on 
dit qu’on juge un arbre à ses fruits, il faut aussi se 
souvenir de la parabole du bon grain et l’ivraie (Mt 13, 29). 
Le serviteur demande s’il faut enlever l’ivraie et le maître 
répond « non, laissons les pousser ensemble ».  « A la 
moisson, on brûlera l’ivraie, autrement on risque aussi  
d’arracher le bon grain ». Il reste donc toujours un peu 
d’ivraie dans nos vies. Ce qui ne veut pas dire qu’on ne 
doit rien changer ! Le pape François rappelle 
souvent l’importance du discernement dans notre vie. 
Pour cela on peut se poser des questions assez simples. 
Y a-t-il des choses dans ma vie qui me poussent à la 
tristesse ou au découragement ? Ou d’autres qui ont 
l’apparence d’un mépris de soi mais sont motivées par un 
orgueil caché ? Qu’est ce qui me rabaisse et ne me fait 
pas prendre conscience de mon entière dignité ? Quelles 
sont les choses en revanche qui sont plus à même de 
m’élever ?Qu’est ce qui me pousse à la joie, à la 
générosité et au service des autres ? Dans sa très 
récente exhortation sur la sainteté, François rappelle que 
ce sont par les petits actes de tous les jours que l’on 
peut  devenir saint. Pas besoin de grands actes  
extraordinaires ! La sainteté s’acquiert dans la fidélité et 
l’humilité tandis que la perfection est emprunte d’orgueil. 
 
Quelles sont les armes pour mener ce combat ? 
Il y a des armes traditionnelles. Je ne vais pas inventer ce  
qui existe et fonctionne déjà ! La prière et la lecture de la 
Parole de Dieu sont la base avec l’exercice des  
sacrements, comme la confession. Au sujet de la prière il 
ne s’agit pas de passer des heures en oraison, tout le 
monde n’est pas appelé à vivre ainsi. Mais simplement  

https://www.aelf.org/bible/Mt/12
https://www.aelf.org/bible/Mt/12
https://www.aelf.org/bible/Mt/13
https://fr.aleteia.org/2018/03/06/pape-francois-le-discernement-spirituel-une-urgence-pour-leglise-et-le-monde/
https://fr.aleteia.org/2018/04/09/le-pape-sadresse-a-la-classe-moyenne-de-la-saintete/
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disposer du temps pour Dieu, lui consacrer chaque jour 
quelques minutes en silence ou lire un passage de la 
Bible.  Ainsi on écoute vraiment cette Parole de Vie. On 
peut aussi faire chaque jour un petit récapitulatif en 
remerciant le Seigneur pour ce qui a été bon dans ma 
journée, en Lui demandant des grâces pour les peines et 
les difficultés à vivre. C’est en parlant à Dieu qu’on établit 
une vraie relation et qu’on prend conscience, chemin 
faisant, que l’on n’est pas seul à mener le combat mais 
que Dieu se tient vraiment à côté de nous. 
 

 
Comment savoir si la prière fonctionne ? 
On entend souvent dire que la prière ne marche pas et 
que c’est une perte de temps. C’est l’expérience fidèle qui  
nous montre l’efficacité de la prière. C’est normal d’être 
découragé si on se sent seul dans la bataille. Mais si on  
croit vraiment que Jésus est là, qu’Il nous accompagne, 
le combat est plus facile à vivre. Tant qu’on n’a pas 
vraiment expérimenté la prière fidèle, et éprouvé ce  
qu’est une vie connectée au Christ, on croit la prière 
inefficace. Dans la prière, il faut se laisser vaincre par 
Jésus d’abord.

_______________________________________________ 
 

Dix manières de prier 
 dans les temps de combat spirituel 

 

Comment aborder la prière dans des périodes  
d’oppression, d’épreuve, ou de combat spirituel  ? 
Comment nous y préparer ? Comment les traverser ?  

 1.En temps de paix, priez que Dieu vous garde vigilant ! 

C’est une tendance que l’on observe dans tous les 
domaines de l’existence humaine : lorsque nous sommes 
en paix et que l’adversité est loin de nous, nous nous 
relâchons dans notre vigilance.  Cependant, l’exhortation 
de l’apôtre Pierre devrait résonner, sans cesse,  dans nos 
coeurs : « Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le 
diable, rôde  comme un lion rugissant, cherchant qui 
il dévorera. » (1 Pi 5.8). Prions donc que Dieu nous 
garde toujours en éveil. 

2. Lorsque l’épreuve commence, priez pour être capable 

de faire preuve de discernement 

En matière de combat spirituel, notre adversaire est 
particulièrement compétent pour brouiller les pistes et 
nous empêcher de prendre la juste mesure de notre 
condition. D’une part, il est un expert quant il s’agit de 
saper les fondements de notre foi tout en nous amenant 
à penser que tout va bien dans notre vie. D’autre part, il 
sait exploiter notre inclination à blâmer notre entourage –
souvent d’autres croyants– ou même Dieu. Nous avons 
besoin d’un discernement renouvelé pour faire face à de 
telles tromperies, qu’elles émanent de notre coeur ou de 
l’extérieur.  

3. Confessez que la puissance de l’attaque que vous 

subissez n’est rien comparée au pouvoir absolu de Dieu 

sur toutes choses. 

L’apôtre Jean dit aux lecteurs de sa première lettre : 

« Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les 

avez vaincus, parce que celui qui est en vous est plus 
grand que celui qui est dans le monde » ( 1 Jn 4.4). Même 
si, au moment où vous lisez ces lignes, vous êtes en plein 
combat, et quand bien même l’issue vous paraîtrait 
incertaine, souvenez-vous que notre Dieu est tout 
puissant. Sa souveraineté s’étend sur absolument tout ce 
qui existe. Confessez régulièrement cette réalité et 
demandez à Dieu de l’ancrer dans votre coeur, de la 
rendre concrète dans votre vie. « La victoire qui 
triomphe du monde, côest notre foi » (1 Jean 5.4) 

4. Priez pour être capable de résister aux tentations du 

diable ou de toute autre créature qui fait son œuvre 

L’épreuve spirituelle peut prendre différentes formes, 

mais c’est souvent la tentation - en particulier la tentation 

d’apostasie, de « pause spirituelle » - qui est la plus 

spectaculaire dans nos vies. Je ne suis pas de ceux qui 

vous encouragent à voir satan ou un démon particulier 

derrière chaque crise spirituelle et dans les épreuves  de 

votre foi. À vrai dire, vous n’avez pas besoin d’eux : votre 

coeur est un terreau fertile pour toutes sortes de mauvais 

désirs et, dans votre état naturel, vous êtes le meilleur 

piège qui ait été conçu contre vous. Néanmoins, l’activité 

démoniaque existe et elle est à considérer à sa juste 

mesure : les anges déchus ne sont, au final, que des 

créatures et nous pouvons être en mesure de leur résister 

par la puissance de Dieu. Ce ne sera pas par notre 

volonté ou par quelque prière ou incantation que l’on vous 

proposerait de réciter : c’est uniquement par la grâce et 

la puissance de Dieu que vous  tiendrez ferme. Plus le 

navire de vos prières vous conduira à voguer sur les 

océans infinis de la grâce de Dieu, plus vous serez armés 

pour résister à de tels coups de vent. 

https://biblia.com/bible/lsg/1%20Pi%205.8?culture=fr
https://biblia.com/bible/lsg/1%20Jean%204.4?culture=fr
https://biblia.com/bible/lsg/1%20Jean%205.4?culture=fr
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5. Priez pour que le diable s’enfuie loin de vous 

  Ne cherchez pas à argumenter. Même notre exemple 

suprême, Jésus-Christ, n’a fait que lui opposer la Parole 

de Dieu (Mt 4.1-11). Vous 

n’êtes pas Dieu, vous ne 

commandez pas satan, 

vous ne pouvez pas lui dire 

« retire-toi » comme Jésus 

l’a fait et espérer qu’il vous obéisse. Mais vous pouvez 

remettre votre sort entre les mains de votre Dieu et crier, 

comme l’ange,  « Que le Seigneur te réprime, Satan ; 

que le Seigneur te réprime, lui qui a fait choix de 

J®rusalemé. » (Zc 3.2 ).Seul Dieu a le pouvoir de faire 

fuir le diable. C’est pourquoi, tout d’abord « soumettez-

vous à Dieu » puis « résistez au diable et il fuira loin 

de vous » (Jc 4.7) 

6. Suppliez Dieu de vous aider à ne pas vous tromper 
d’ennemi 

 «  L’humain accablé par l’épreuve  est prompt à chercher 
un bouc émissaire. Cela ne devrait pas être notre premier 
réflexe : notre Dieu ne contrôle-t-il pas toutes choses ? 
Ne pouvons-nous pas lui présenter nos demandes plutôt 
que de chercher un bouc-émissaire ? Lorsque la tentation 
ou la souffrance nous tenaille, Dieu seul nous libère. 

7. « Priez sans cesse » 

La prière ne doit pas se 
limiter aux jours de 
détresse, ni même à des 
heures fixes de la journée : 
elle doit aussi exulter dans 
vos moments de joie. 

Lorsque vous avez une relation étroite avec quelqu’un, 
vous voulez interagir régulièrement avec lui (ou elle), en 
partageant vos joies et vos peines. Quand mes enfants 
rentrent à la maison, je veux les entendre parler de leur 
journée –ce qui était bon, ce qui leur a été difficile, et 
même ce qui les a laissés indifférents. 

Cela n’a pas besoin d’être d’une importance vitale : si je 
m’intéresse à cela, c’est parce que je suis leur père. En 
fait, je considérerais que j’ai échoué en tant que parent si 
mes enfants ne me s’adressaient à moi qu’en cas de 
besoin d’aide. » Ce ne sont 
pas seulement ces dix 
manières de prier qui vont  
m’aider dans le combat 
spirituel , c’est bien ma  vie de 
prière qui est la clé. Parlez à 
votre Père en tous temps ! 

 

 

 

8.« Priez par l’Esprit » 

« La prière ‘dans l’Esprit’ n’est que le débordement de 
notre relation avec Dieu,  
une conversation fondée et 
enracinée dans sa parole. 
Paul identifie la parole de 
Dieu comme l’épée de 
l’Esprit : « prenez aussi le 
casque du salut, et lô®p®e 
de lôEsprit, qui est la parole 

de Dieu ».  (Ép. 6.17) ; ainsi, la  prière dans l’Esprit 

découle de la compréhension de sa Parole. En lisant la 
Parole, l’Esprit  nous pousse à prier. Prier dans l’Esprit 
n’est donc pas une expérience mystique étrange, mais 
elle consiste plutôt à  glorifier, remercier et à demander à 
Dieu des choses qui sont en accord avec les paroles de 
l’Écriture que l’Esprit lui-même a inspirées. » De 
nombreux textes des Ecritures parlent du grand combat 
spirituel que nous sommes appelés à mener. Méditons-
les, et transformons les en prières ! 

9. Demandez à Dieu s’accomplir ses promesses 

Dans  des textes qui traitent  de la question du combat 
spirituel, nous retrouvons de très  nombreuses 
promesses de Dieu quand nous y sommes confrontés 
(exemple : Dt 3.22; Rm 8.21 ; Ps 91.1-4; etc.).Nous 
devrions les méditer, 
nous les approprier 
par la foi, et les 
présenter à Dieu 
dans la prière. Dieu 
ne parle pas en vain, 
et sa Parole ne  revient pas à lui sans effet. Demandez à  
Dieu d’accomplir ses promesses en temps voulu dans 
votre vie. 
 

 10. Priez jusqu’à ce que vous ayez prié 

N’avez-vous pas parfois l’impression qu’une chape de 
plomb se dresse au-dessus de votre tête et empêche vos 
prières de passer ? Où, peut-être, avez-vous l’impression 
que votre coeur est complètement fermé et que vos 
prières sont superficielles éç Prier jusquô¨ ce que vous 
ayez prié », autrement prier jusqu’à ce que tout vos 
besoins  aient été présentés 
devant Dieu. Ne vous arrêtez 
pas à ce que votre ressenti et à 
vos sentiments vous dictent 
surtout en période de combat 
spirituel. Persévérez dans la 
prière et cherchez  à « fendre 
l’armure », qui n’est, de toute façon, pas un obstacle à ce 
que Dieu vous entende

https://biblia.com/bible/lsg/Matt%204.1-11?culture=fr
https://biblia.com/bible/lsg/Zach%203.2?culture=fr
https://biblia.com/bible/lsg/Jacques%204.7?culture=fr
https://biblia.com/bible/lsg/Eph.%206.17?culture=fr
https://biblia.com/bible/lsg/Deut%203.22?culture=fr
https://biblia.com/bible/lsg/Rom%208.21?culture=fr
https://biblia.com/bible/lsg/Ps%2091.1-4?culture=fr
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PAROISSE NOTRE DAME DU MIDADOUR 
 

Jubilés d'Or et de Diamant 
 

 

Quel merveilleux matin s'était levé ce samedi 16 octobre !  
Quelle belle et douce journée s'annonçait au son du carillon 
de la basilique de Buglose !  Nous sommes venus très 
nombreux, enthousiastes, reconnaissants, heureux et 
aimants, fêter les 50 ans de Sacerdoce de l'Abbé Michel 
Dubroca et les 60 ans de vie religieuse de sa soeur Marie-
Rose : des religieuses Servantes de Marie d'Anglet, des 
membres de la Communion Jericho, des paroissiens de 
Notre Dame des 3 Rivières, de Saint Jacques des Grands 

Pins et de Notre Dame du Midadour... 
 

Précédée de louanges et d'acclamations chantées, la messe solennelle était célébrée par Mgr 
Nicolas Souchu, Mgr Pierre Molères, l'Abbé Dubroca, le Diacre Philippe Barsacq, Frère Antoine de 

l'Abbaye de Maylis et des prêtres Africains dont le Père Credo venu 
spécialement du Togo. L'accompagnement 
était assuré par la Chorale inter-relais de 
Notre Dame du Midadour, préparée par 
Colette Llanas et dirigée par Bernard 
Bégué, et musicalement par Patrice Ferré 
au grand orgue.  
  
Dans son homélie, le Père Michel a 
plusieurs fois répété “être un prêtre  
heureux”, se souvenant radieux  de son 
ordination en 1970 dans cette même 

basilique, en présence de ses parents “maman Mathilde” et “papa André”, Heureux de servir le Christ 
et heureux de servir l'Eglise, Heureux de l'accompagnement du Père Edmond Lejeune, prêtre ermite 
dans la forêt landaise, ayant contribué avec Soeur Marie-Rose 'Servante de Marie' à la création de la 
Communion Jericho, Heureux de tous les ministères confiés : prêtre en parroisses, aumônier de 
collèges et lycées, des Scouts de France, des gitans, de prison, et prêtre exorciste depuis 20 ans, 

Heureux d'avoir créé des associations d'aide aux 'blessés 
de la vie' : la Source, Landes Partage, Ideforis  Heureux 
d'être de l'Eglise présidée par le Pape François, un Pape 
de la compassion, de la bienveillance, de la simplicité 
évangélique, qu'il espérait depuis longtemps... 
 
Chaque jour, le Père Michel s'éveille à la présence d'un 
Dieu d'Amour, du Christ qui l'a un jour séduit et de Marie,  
Mère de Jésus. Interpellant la belle assemblée attentive, il 
s'est dit “heureux d'avoir trouvé en chacun de nous, depuis 
50 ans, amitié, prière, soutien, collaboration et surtout 

témoignage de vie”  s'émerveillant de la bonté des gens comme de la beauté du mode. Alors, 
humblement, il nous a demandé, dans un moment de silence et de prière, de le bénir... et de bénir sa  
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soeur Marie-Rose présente au   premier rang pour ses 60 ans de vie 
religieuse. La célébration s'est poursuivie magnifiquement  jusqu'à la 
procession finale de tous les célébrants 'fendant' la foule des fidèles émus 
et ravis... fidèles dont l'Abbé Dubroca ne pouvait se séparer sans entonner 
pendant une bonne demi-heure supplémentaire, des cantiques gais 

accompagnés de gestuelles et de 
battements de mains. Depuis de 
nombreuses années, le Père Michel 
nous a ainsi appris à exprimer 
pleinement notre ferveur.  
        
Ensuite, en salle Notre Dame attenante, tout le monde pouvait 
se restaurer avec le pique-nique collectif spontané, bien venu et 
fortifiant pour tous ces gens venus parfois de loin, tous ces 
membres de la Communion Jericho, tous ces paroissiens des 
environs et quiconque voulait rester toute la journée. Car, 
l'après-midi se poursuivit par Adoration et acclamations de 
chants dans la basilique... jusqu'au duo offert à toute 
l'assemblée par le Père Michel et Soeur Marie-Rose interprétant 
le 'Magnificat' en  l'honneur de la Vierge Marie, Reine des 
Apôtres, 'présidant' cette journée. Journée mémorable et festive 

qui se termina, à l'invitation du Père Michel, par une farandole dans toute la basilique... farandole 
emportant Soeur Marie-Rose dans la joie et l'amour qu'elle incarne elle-même. Quelle belle 
communion d'un frère et de sa soeur, en ce saint lieu où reposent leurs parents ! 

 
Marie-José RIN    

 

« Nous récolterons si nous ne perdons pas courage » 

Le Carême nous rappelle chaque année que « le bien, comme lõamour ®galement, la justice et la 

solidarit® ne sõobtiennent pas une fois pour toutes ; il faut les conquérir chaque jour » (ibid., n. 

11). Demandons donc à Dieu la patiente constance du cultivateur (cf. Jc 5, 7) pour ne pas 

renoncer à faire le bien, pas à pas. Que celui qui tombe tende la main au Père qui relève toujours. 

Que celui qui sõest perdu, tromp® par les s®ductions du malin, ne tarde pas ¨ retourner ¨ lui qui 

« est riche en pardon » (Is  55, 7). En ce temps de conversion, trouvant appui dans la grâce de 

Dieu et dans la communion de lõ£glise, ne nous lassons pas de semer le bien. Le je¾ne pr®pare 

le terrain, la pri¯re lõirrigue, la charit® le f®conde. Nous avons la certitude dans la foi que ç  nous 

récolterons si nous ne perdons pas courage » et que, avec le don de la persévérance, nous 

obtiendrons les biens promis (cf. He 10, 36) pour notre propre salut et celui des autres (cf. 

1 Tim  4, 16). Pratiquant lõamour fraternel envers tous, nous sommes unis au Christ, qui a 

donné sa vie pour nous (cf. 2 Co 5, 14-15) et nous go¾tons dõavance la joie du Royaume des 

Cieux, quand Dieu sera «  tout en tous » (1 Co 15, 28).Que la Vierge Marie, du sein de laquelle 

a germé le Sauveur, et qui gardait toutes les choses « et les m®ditait dans son cïur » (Lc 2, 19), 

nous obtienne le don de la patience et nous soit proche par sa présence maternelle, afin que ce  

temps de conversion porte des fruits de salut éternel. 

                                                Extrait du message du Pape François pour le Carême 2022 
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Prière Jéricho Janvier 2022   
La Parole de Dieu. Luc 2:16-19. « Les bergers se hâtèrent d'y aller, et ils découvrirent Marie 
et Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après l'avoir vu, ils racontèrent ce 
qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. Et tout le monde s'étonnait de ce que 
racontaient les bergers. Marie, cependant, retenait tous ces événements et les méditait  dans 
son cœur. 

 

Au seuil de l’An nouveau, ce sont les bergers présents à 
Noël qui nous introduisent à Jésus, Marie et Joseph. Ce 
sont les bergers qui nous aident à aller vers le Christ, 
aujourd’hui, mais également tout au long de la nouvelle 
année, et même tout au long de notre vie. Ce sont 
d’humbles bergers – dont nous ne connaissons même 
pas les noms – qui nous montrent comment aller à Dieu, 
comment grandir dans notre lien à Dieu. Il y a comme trois 
étapes : C’est juste après l’annonce de l’ange « Un 
sauveur vous est né, qui est le Christ le Seigneur », 
annonce suivie du premier Gloria de l’histoire que les 
bergers se sont mis en route, en hâte même, nous dit 
saint Luc. Les bergers sont des croyants confiants : ils 
font confiance aux anges, aux messagers du Seigneur. 
Ils croient à ce qui leur est annoncé, parce qu’ils ont une 
ouverture surnaturelle dans leur cœur qui leur permet 
d’accueillir ce que, par eux-mêmes, jamais ils n’auraient 
imaginé : « Un Sauveur nous est né » ! Cela se passe 
chez eux, dans leur proximité immédiate. Dans leur vie. 
Ils croient que Dieu peut tout, même l’inimaginable et 
l’impossible ! Au seuil de l’An nouveau, les bergers nous 
aident à persévérer dans une confiance très grande en 
Dieu, Lui qui s’est fait si proche de chacun de nous par sa 
venue dans notre humanité. Une venue de Dieu et une 
proximité du Sauveur qui se poursuit dans le don des 
Sacrements en général et de la sainte Communion en 
particulier. Les bergers sont donc des hommes de foi et 
de confiance. Toutefois, ils ne se contente pas de croire. 
Il leur faut voir, ou plutôt : il leur faut faire l’expérience de 
ce Sauveur dans leur vie. Alors, ils se mettent en route. 
Ils acceptent de faire du chemin pour rencontrer Jésus, 
Marie et Joseph. Et ils y vont ensemble, à plusieurs. Les 
bergers nous encouragent par leur exemple à faire de 
même : ne jamais hésiter à nous mettre en route pour 
chercher, rencontrer et découvrir le Seigneur.  Les 
bergers sont parvenus à Jésus : ils ont accepté d’entrer 
dans un chemin de foi et ils ont découvert que le chemin 
qu’ils ont pris était le bon.  

 

C’est en marchant que l’on se rend compte si le chemin 
que l’on a pris est le bon Les bergers ont fait ce chemin à 
plusieurs : ils nous encouragent à avancer sur le chemin 
de la foi également à plusieurs, en Eglise, en nous 
entourant de frères et de sœurs qui deviennent pour nous 
autant des compagnons de route bienveillants que des 
soutiens généreux. 

Enfin, saint Luc nous dit qu’après avoir découvert Jésus 
avec Marie et Joseph puis après avoir raconté ce qui leur 
avait été annoncé au sujet de cet Enfant, les bergers sont 
retournés à leur activité habituelle, à leur vie de tous les 
jours en glorifiant et en louant Dieu « pour tout ce qu’ils 
avaient entendu et vu, selon ce qui leur avait été 
annoncé » (Lc 2, 20). Dans notre vie de croyants, les 
bergers nous aident aussi à faire de notre vie ordinaire, à 
faire de notre vie de tous les jours une réalité marquée 
par la louange et la glorification de Dieu. L’exemple des 
bergers nous encourage à faire de nos vies une réalité 
belle, sainte et lumineuse, parce que nous voulons 
accueillir Jésus, Marie et Joseph chaque jour un peu 
davantage. A la suite des bergers et à leur exemple, nous 
pouvons chercher à développer les motifs de louange de 
Dieu : la louange élève les cœurs et entretient 
l’espérance. Nous pouvons chercher à glorifier Dieu dans 
notre vie, tous les jours un peu plus, comme l’ont fait les 
bergers après avoir fait l’expérience du Dieu Sauveur de 
la crèche. Au seuil de l’An nouveau, les bergers nous 
aident ainsi à vivre une foi confiante et ouverte à Dieu, à 
cheminer avec persévérance pour Le trouver et à faire de 
nos vies une louange à la gloire de Dieu. Quant à Marie, 
la Mère de Dieu que nous avons honoré le1er janvier , 
saint Luc nous dit qu’elle « retenait tous ces événements 
et les méditait dans son cœur » (Lc 2, 19). C’est avec 
cette disposition intérieure, recueillie, humble et attentive 
qu’ensemble, nous recevons le Seigneur qui se redonne 
à nous dans la sainte Communion. Nous Lui confions tout 
ce qui nous habite. 

 

 

 

Prions : Jésus, Toi qui n'as pas rougi de devenir l'un des nôtres, je sais que Tu m'aimes à la folie jusqu'à 

épouser ma faiblesse, Toi qui t'es fait Petit Enfant... Donne-moi de me laisser rejoindre de l'intérieur par ce si 

beau et grand mystère, que je comprenne qu'en toutes mes expériences de pauvreté et dans mon quotidien 

le plus banal, Tu m'invites à Ta rencontre avec une confiance, une foi et une charité toutes simples...Donne-

moi la force de pouvoir communiquer aux autres, mes fr¯res et sîurs bless®s par la vie, cette force et cette 

confiance . Amen. 
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Prière Jéricho. Février 2022 
        
LA PAROLE DE DIEU Matthieu 9,35-10,7) :  

Jésus parcourait toutes les villes et les villages, il enseignait dans les synagogues, 
proclamant la Bonne Nouvelle du Royaume et guérissant toute maladie et toute infirmité. 
Voyant les foules, J®sus fut saisi de compassion, parce quôelles ®taient comme des brebis 
sans berger. Il dit à ses disciples : « La moisson est abondante, mais les ouvriers peu 
nombreux. Priez le ma´tre de la moisson dôenvoyer des ouvriers pour sa moisson. è Alors, 
Jésus appela ses douze disciples, et les envoya en mission :« Sur votre route, proclamez 
que le royaume de Dieu sôest approch®. Gu®rissez les malades, ressuscitez les morts, 
purifiez les lépreux, expulsez les démons. Vous avez reçu gratuitement : donnez 
gratuitement Apr¯s avoir re­u lôEsprit-Saint au baptême, Jésus parcourt la Galilée, 
proclamant la Bonne Nouvelle de Dieu en disant : "Le temps est accompli et le Royaume 
de Dieu sôest approch® : convertissez-vous et croyez ¨ lôEvangile"   

 Tout l’Évangile de Matthieu est centré sur le Sermon sur la Montagne de Jésus (Mt 5-7). C’est le noyau de son enseignement sur le 
Royaume. Jésus, ensuite, fait un voyage missionnaire autour du lac. Il veut étendre son action pour aider la foule de gens « fatigués et 
abattus ». C’est pourquoi il choisit douze apôtres et leur donne ses instructions pour la mission… d’abord dans leur propre milieu et plus 
tard dans le monde entier (Mt 28, 29). Dieu a besoin de nous pour accomplir son rêve de fraternité et d’amour. Le Seigneur nous appelle là 
où nous sommes. Abraham est invité à sortir de sa maison, Moïse, de la solitude de son désert, Pierre, à laisser ses filets, Mathieu, son 
bureau de percepteur d’impôts…  Les gens appelés par Jésus sont des gens ordinaires et Jésus les accepte tels qu’ils sont. Cet appel se 
fait entendre de génération en génération et chaque communauté chrétienne doit promouvoir l’invitation à « suivre » le Seigneur. Jésus 
parcourait les villes et les villages, il enseignait et guérissait. À ses disciples, il donne pouvoir d’expulser les esprits mauvais et de guérir 
toute maladie et toute infirmité. Ils doivent aider les gens à vivre pleinement, à améliorer leur vie. Ils choisissent de vivre en ayant un cœur 
qui écoute et un esprit de compassion. 

Nous sommes entourés de personnes qui souffrent de solitude, d’incompréhension, de dépression, de gens qui sont victimes d’addictions, 
de violence, qui vivent sans beaucoup d’espérance. Le Seigneur nous demande de leur venir en aide. Dans l’Évangile il y a des passages 
caractéristiques et forts où Jésus nous laisse l‘initiative. Mais avec quelle puissance et quels défis ! On peut ne pas y croire ou au moins 
avoir des doutes !« Le Seigneur désigna soixante-dix autres disciples, et il es envoya deux à deux devant lui dans toute ville et localité où 
lui-même devait aller (Lc 10, 1). Dans toute ville où vous entrerez et où vous serez accueillis, mangez ce qui vous est présenté. Guérissez 
les malades qui sôy trouvent et dites-leur : ñLe règne de Dieu sôest approché de vous.ò (Lc 10, 8-9). »Croyons-nous que le Seigneur nous 
donne autant de possibilités ? Oui, je puis ressusciter les morts, si j’aide les personnes à retrouver un sens à leur existence, à retrouver la 
joie de vivre… Je puis participer à la purification des lépreux, en permettant à ceux et celles qui sont exclus de la société de regagner leur 
dignité, de réintégrer leur communauté. J’accompagne aussi ceux qui sont mis de côté à cause de la nationalité, la religion, l’appartenance 
politique, et je les aide à faire pleinement partie de la communauté humaine. Avec Jésus, je puis chasser les démons : aider ceux qui sont 
sous la domination des esclavages de notre système économique - mode, nourriture, drogue, violences de toutes sortes - à s’en sortir… 
Quelque chose m’émeut, me touche, me bouleverse. Je mets volontiers mes forces à la disposition de la communauté, à titre bénévole ou 
professionnel. Je décide d’aller vers les autres. C’est déjà une démarche prophétique qui engage toute ma personne, dans ses actes et ses 
paroles. En me mettant au service de l’autre, je lui dis que je l’aime, et je souhaite que grandisse, entre nous, une relation d’amitié et de 
confiance. Le service doit être 
désintéressé. À travers le service, 
j’aime la personne pour elle-
même. Je sers la personne parce 
que je l’aime.  J’ouvre mes yeux, je 
regarde, la personne a des besoins, 
et moi j’ai des talents, et je me mets 
au service des autres à partir de 
mes talents. Enfin, je revêts un cœur 
de serviteur. Chaque matin je puis 
me réveiller en pensant : Seigneur 
tu m’appelles à me mettre au service 
des autres, je revêts mon cœur de disponibilité, en nous rappelant ce que Jésus nous a dit : « Sachant cela, vous serez heureux, si vous le 
mettez en pratique ». Donc, dès le matin, je revêts le tablier du service, en me disposant à trouver dans le service des autres, mon plus 
grand bonheur. Et, alors grandit en moi cette attitude fondamentale. « Comme lui savoir dresser la table, comme lui nouer le tablier, se lever 
chaque jour, et servir par amour comme lui ».  

Rayonne à travers moi.  Cardinal John Henry Newman 

Seigneur Jésus, inonde-moi de ton Esprit et de ta vie. Prends possession de tout mon être pour 
 que ma vie ne soit qu'un reflet de la tienne. Rayonne à travers moi,  habite en moi et tous ceux  
que je rencontrerai pourront sentir ta Présence auprès  de moi, en me regardant ils ne verront  
plus que Toi seul, Seigneur ! Demeure en moi et alors je pourrai, comme Toi, rayonner, au point 
 d'être à mon tour une lumière pour  les autres, lumière, Seigneur, qui émanera complètement  
de Toi ; c'est Toi qui, à travers moi, illuminera les autres. Ainsi ma vie deviendra une  louange 
 à ta gloire , la louange que tu préfères, en te faisant  rayonner sur ceux qui nous entourent. .  
Amen 
 
Amen.  
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Prière de mars 2022 

                                

 

 

 

 

Notre Père qui est aux cieux 
Nous commençons par nous adresser à Dieu comme “Notre Père”. Ce faisant, 
nous nous reconnaissons comme une assemblée, une communauté, une Église. 
Nous nous engageons envers nos proches, envers tous nos frères chrétiens. Le 
mot “Père” lui souligne notre lien filial avec Dieu : nous nous reconnaissons 
enfants de Dieu. C’est un mot simple, direct, mais aussi chargé de beaucoup 
d’affection, d’amour. L’expression “Qui est aux cieux” nous invite à reconnaître que 
Dieu n’est pas un père terrestre, qu’il est radicalement différent de nous, et nous 
permet de louer sa grandeur: nous nous reposons sur la puissance de Dieu, sa 
présence intime dans notre coeur. 
 

 Que ton nom soit sanctifié 
Nous appelons par cette phrase Dieu à se faire reconnaître pour celui qu’il est réellement : un Dieu saint. “Saint” signifie trois choses 
: ce qui est solide, inébranlable ; ce qui n’est pas terrestre ; et ce qui est lavé du péché par le sang du Christ. Saint Thomas d’Aquin 
associe chaque demande du Notre Père à un don du Saint-Esprit et à une béatitude. Cette première demande est associée au don 
de crainte et à la béatitude : ñHeureux les pauvres de cîur, car le royaume des cieux est ¨ euxò. 
 

Que ton règne vienne        
Cette deuxième demande est particulièrement forte. Le règne de Dieu est déjà venu une 
fois sur terre et s’est manifesté en Jésus : le seul homme en lequel Dieu a régné 
entièrement. Lorsque nous récitons la phrase ñQue ton r¯gne vienneò, nous demandons à 
Dieu d’étendre son Royaume sur la terre entière et de libérer nos coeurs du péché.  Cette 
deuxième demande est associée au don de piété et à la béatitude : ñHeureux les doux, 
car ils recevront la terre en h®ritageò. 
 

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel 
L a troisième demande de la prière du Notre Père est un acte d’abandon 
au Seigneur. Lui seul sait ce qui est le mieux pour nous, ainsi il est le 
seul à pouvoir nous guider. En récitant le Notre Père, nous acceptons 
de lui faire confiance et de remettre notre vie entre ses mains. Cette 
phrase a été prononcée par Jésus lui même, au moment de l’angoisse 
devant sa mort imminente : ñP¯re, si tu veux, ®loigne de moi cette coupe 
! Cependant, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui se 
fasseò (Luc 22-42).  Nous sommes appelés à accepter pleinement la 
volonté de Dieu, son plan pour notre salut, et à l’observer. Nous lui 
demandons son aide divine pour arriver à voir ce qui est bon pour nous. 
Cette troisième demande est associée au don de science et à la 
béatitude : ñHeureux ceux qui pleurent, car ils seront consol®sò. 

 

Donne-nous aujourdôhui notre pain de ce jour 
Au cœur de ces demandes divines se trouve une demande beaucoup plus simple, plus humaine  : celle de 

la nourriture. Demander ce pain, c’est reconnaître notre humble humanité après avoir loué un Dieu 
puissant et céleste. Nous demandons au Seigneur le pain nécessaire à notre vie : il ne s’agit 
pas uniquement de nourriture du corps, mais aussi de nourriture de l’âme, de l’esprit. Le chrétien 
vit également du pain de la Parole, du pain de l’Eucharistie : Jésus étant le  ñpain vivant descendu 
du cielò (Jean 6,51). Le pain a une valeur très symbolique tout au long de l’évangile : de l’Ancien 
testament à la Cène, le pain représente le don de Dieu à l’homme. Cette quatrième demande 
est associée au don de force et à la béatitude : ñHeureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice, car ils seront rassasi®sò. 

 « Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton Père qui est présent dans le 
secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. Lorsque vous priez, ne rabâchez pas comme les païens : ils 
s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés…. Vous donc, priez ainsi : Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom 
soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre 
pain de ce jour. Remets-nous nos dettes, comme nous-mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs. Et ne nous 
laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal.  (Mathieu 6,5-13) 

 

https://hozana.org/priere/esprit-saint
https://hozana.org/bible/jesus/les-beatitudes
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Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés 
Si les demandes précédentes portaient sur des biens utiles pour nous donner de parvenir à la vie éternelle, à partir de ce passage 
de la prière, toutes les demandes consistent en des obstacles à éviter afin d’atteindre ce but. Cette phrase du Notre Père nous invite 

à un double pardon : demander pardon à Dieu pour nos péchés et les reconnaître, mais aussi 
arriver à pardonner aux autres. Dieu et Jésus sont amour : sans pardon il n’y a pas d’amour. Le 
pardon est une condition nécessaire afin que  nous puissions poursuivre notre chemin vers la 
sainteté. Le pardon humain s’enracine dans le pardon divin : lorsque nous peinons à pardonner, 
demandons son aide à Dieu !Cette cinquième demande est associée au don de conseil et à la 
béatitude : ñHeureux les mis®ricordieux, car ils obtiendront mis®ricordeò. 

 

Et ne nous laisse pas entrer en tentation 
La tentation est le second obstacle qui nous éloigne de la sainteté. Cette phrase du Notre Père est la seule à être formulée de  
manière négative et a été modifiée il y a quelque temps . La formule utilisée auparavant, “Ne nous soumet pas à la tentation”, sous-
entendait que Dieu, qui ne veut que notre bien, nous soumettait à la tentation. Qu’est-ce que la tentation ? Tenter, c’est éprouver ou 
mettre à l’essai. Lorsque l’homme est  tenté,  c’est sa vertu qui est éprouvée, afin de voir s’il est prompt à se porter au bien. Il peut 
aussi être incité au mal : y résister est faire preuve de grande vertu. La tentation n’est pas un péché : le péché est d’y consentir et 
d’y succomber. Jésus lui-même a été tenté de nombreuses fois, ses tentations les plus relatées étant celles qu’il a vécues durant 
ses 40 jours au désert. La tentation fait partie du chemin à la suite du Christ : il faut lutter 
afin de garder notre vertu. ñVeillez et priez, pour ne pas entrer en tentation ; lôesprit est 
ardent, mais la chair est faibleò (Matthieu 26,41). Jésus nous livre le moyen le plus 
efficace de ne pas succomber à la tentation : la prière. C’est par la prière que nous 
nous rapprochons du Christ, et c’est par la prière que nous pouvons trouver les forces 
de nous éloigner du mal. Ainsi, la tentation nous pousse à lutter et, paradoxalement, 
nous rapproche de Dieu en nous rendant la prière indispensable et en nous faisant vivre les mêmes épreuves que celles de Jésus. 
La prière n’est pas là pour nous fournir une sorte de  “remède” contre la tentation, mais pour nous donner le courage de 
surmonter cette épreuve, tout en nous ouvrant à Dieu et en lui faisant confiance. Cette sixième demande est associée au don 
d’intelligence et à la béatitude : ñHeureux les cîurs purs, car ils verront Dieuò. 
 
Mais délivre-nous du Mal 

La dernière demande du Notre Père n’est pas anodine et constitue le point d’orgue de cette belle 
prière : “Délivre-nous du Mal”, c’est demander la délivrance de tout ce qui nous éloigne de Dieu, 
c’est résumer toute la difficulté et l’essence du combat spirituel en une phrase. Dieu est le seul 
qui a le pouvoir de nous libérer du mal, avec l’aide de Jésus, qui priait pour tous les hommes : 
ñP¯re, je ne te demande pas de les enlever du monde, mais de les garder du Malinò (Jean 17,15). 
Cette septième demande est associée au don de sagesse et à la béatitude : ñHeureux les 
artisans de paix, car ils seront appel®s fils de Dieuò. 
Dans la prière du chapelet, le Notre Père et le Je vous salue Marie sont associés. Mettons-nous à 

l’écoute de Marie récitant le Notre Père. Elle l’a certainement prononcé avec Jésus. Elle l’a aussi sans doute prié en compagnie des 
apôtres dans l’attente de recevoir l’Esprit à la Pentecôte. Elle est toute tournée vers le Père. Elle fait sienne chaque demande, 
intercédant pour l’humanité : « que ton nom soit sanctifié », « que ton Règne vienne », « que ta volonté soit faite ». Elle demande 
aussi, avec son cœur de mère, le pain pour chacun d’entre nous. « Délivre-nous du mal », a-t-elle dit pour nous qui avons tant de 
mal à nous reconnaître pécheurs. 

 
 
« Luc souligne ainsi lôincompatibilit® entre la foi dans le Christ et la magie. Si tu choisis le Christ, tu ne peux 
pas avoir recours au magicien: la foi est un abandon confiant entre les mains dôun Dieu fiable et qui se fait 
connaître, non à travers des pratiques occultes, mais par une révélation et un amour gratuit. Peut-°tre lôun 
dôentre vous me dira-t-il: çAh, oui, ce fait de la magie est quelque chose dôantique: aujourdôhui, avec la 
civilisation chr®tienne, cela nôarrive pasè. Mais faites attention! Je vous le demande: combien dôentre vous 
vont se faire tirer les tarots, combien de vous vont se faire lire les lignes de la main ou les cartes? Aujourdôhui 
aussi des chrétiens pratiquants font ce genre de choses. Et à la question: «Mais comment se fait-il, si tu 
crois en Jésus Christ, que tu ailles chez le magicien, chez le devin, chez tous ces gens?», ils répondent: «Je 
crois en J®sus Christ, mais par superstition, je vais aussi chez euxè. Je vous en prie: la magie nôest pas 
chrétienne! Ces choses que lôon fait pour deviner lôavenir ou deviner tant de choses ou changer une situation 
de vie, ne sont pas chr®tiennes. La gr©ce du Christ tôapporte tout : prie et remets-toi au Seigneur. » 

 

Pape François 
 

 

https://hozana.org/priere
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Message du Carême 2022  du pape François (extraits) 

Chers frères et sœurs, le Carême est un temps propice de renouveau personnel et communautaire qui nous conduit à la Pâques de Jésus-Christ mort et ressuscité. 
Pendant le chemin de Carême 2022 il nous sera bon de réfléchir à l’exhortation de saint Paul aux Galates : « Ne nous lassons pas de faire le bien, car, le moment 
venu, nous r®colterons, si nous ne perdons pas courage. Ainsi donc, lorsque nous en avons lôoccasion (chairós), travaillons au bien de tous » (Gal 6, 9-10a). 

1. Semailles et récolte. Dans ce passage, l’Apôtre évoque l’image des semailles et de la récolte, si chère à Jésus (cf. Mt 13). Saint Paul nous parle d’un chairos : 

un temps propice pour semer le bien en vue d’une récolte. Quelle est cette période favorable pour nous ? Le Carême l’est, certes, mais toute l’existence terrestre 

l’est aussi, et le Carême en est de quelque manière une image [1]. Dans notre vie la cupidité et l’orgueil, le désir de posséder, d’accumuler et de consommer 

prévalent trop souvent, comme le montre l’homme insensé dans la parabole évangélique, lui qui considérait sa vie sûre et heureuse grâce à la grande récolte 

amassée dans ses greniers (cf. Lc 12,16-21). Le Carême nous invite à la conversion, au changement de mentalité, pour que la vie ait sa vérité et sa beauté non 

pas tant dans la possession que dans le don, non pas tant dans l’accumulation que dans la semence du bien et dans le partage.Le premier agriculteur est Dieu 

lui-même, qui généreusement « continue de r®pandre des semences de bien dans lôhumanit®  » (Enc. Fratelli tutti, n. 54). Pendant le Carême, nous sommes 

appelés à répondre au don de Dieu en accueillant sa Parole « vivante et énergique » (He 4,12). L’écoute assidue de la Parole de Dieu fait mûrir une docilité prête 

à son action (cf. Jc 1,21) qui rend notre vie féconde. Si cela nous réjouit déjà, plus grand encore est cependant l’appel à être « des collaborateurs de Dieu » 

(1 Co 3, 9), en tirant parti du temps présent (cf. Ep 5, 16) pour semer nous aussi en faisant du bien. Cet appel à semer le bien ne doit pas être considéré comme 

un fardeau, mais comme une grâce par laquelle le Créateur nous veut activement unis à sa féconde magnanimité.Et la récolte ? Ne sème-t-on pas en vue de la 

récolte ? Bien sûr. Le lien étroit entre les semailles et la récolte est réaffirmé par saint Paul lui-même, qui affirme : « À semer trop peu, on récolte trop peu ; à 

semer largement, on récolte largement » (2Co 9, 6). Mais de quelle moisson s’agit-il ? Un premier fruit du bien semé se retrouve en nous-mêmes et dans nos 

relations quotidiennes, jusque dans les plus petits gestes de bonté. En Dieu, aucun acte d’amour, si petit soit-il, et aucune “fatigue généreuse” ne sont perdus (cf. 

Exhort. apost. Evangelii gaudium, n. 279). De même que l’arbre se reconnaît à ses fruits (cf. Mt 7,16-20), de même la vie remplie de bonnes œuvres est lumineuse 

(cf. Mt 5, 14-16) et apporte au monde le parfum du Christ (cf. 2 Co 2,15). Servir Dieu, sans péché, fait récolter des fruits de sainteté pour le salut de tous (cf. Rm 6, 

22).En réalité, il ne nous est permis de voir qu’une petite partie du fruit de ce que nous semons puisque, selon le proverbe évangélique, « lôun s¯me, lôautre 

moissonne » (Jn 4, 37). C’est précisément en semant pour le bien d’autrui que nous participons à la magnanimité de Dieu : « il y a une grande noblesse dans le 

fait dô°tre capable dôinitier des processus dont les fruits seront recueillis par dôautres, en mettant son esp®rance dans les forces secrètes du bien qui est semé  » 

(Enc. Fratelli tutti, n. 196). Semer le bien pour les autres nous libère de la logique étroite du gain personnel et confère à nos actions le large souffle de la gratuité, 

en nous insérant dans l’horizon merveilleux des desseins bienveillants de Dieu.La Parole de Dieu élargit et élève notre regard encore plus, elle nousannonce que 

la véritable moisson est la moisson eschatologique, celle du dernier jour, du jour sans coucher du soleil. Le fruit accompli de notre vie et de nos actions est le 

« fruit pour la vie éternelle » (Jn 4, 36) qui sera notre «  trésor dans les cieux » (Lc 12, 33 ; 18, 22). Jésus lui-même utilise l’image du grain qui meurt en terre et 

porte du fruit pour exprimer le mystère de sa mort et de sa résurrection (cf. Jn 12, 24) ;et Saint Paul la reprend pour parler de la résurrection de notre corps : « Ce 

qui est semé périssable ressuscite impérissable ; ce qui est semé sans honneur ressuscite dans la gloire ; ce qui est semé faible ressuscite dans la puissance ; 

ce qui est semé corps physique ressuscite corps spirituel » (1 Co 15, 42-44). Cet espoir est la grande lumière que le Christ ressuscité apporte dans le monde :« Si 

nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus à plaindre de tous les hommes. Mais non ! Le Christ est ressuscité 

dôentre les morts, lui, premier ressuscit® parmi ceux qui se sont endormis » (1 Co 15, 19-20), de sorte que ceux qui sont intimement unis à lui dans l’amour, « par 

une mort qui ressemble à la sienne » (Rm 6, 5), soient aussi unis dans sa résurrection pour la vie éternelle(cf. Jn 5, 29) : « Alors les justes resplendiront comme 

le soleil dans le royaume de leur Père » (Mt 13, 43).  

2. « Ne nous lassons pas de faire le bien »La résurrection du Christ anime les espoirs sur terre de la "grande espérance" de la vie éternelle et introduit déjà le 

germe du salut dans le temps présent (cf. Benoît XVI, Enc. Spe salvi, nn. 3. 7). Face à l’amère déception de tant de rêves brisés, face à l’inquiétude devant les 

défis qui nous attendent, face au découragement dû à la pauvreté de nos moyens, la tentation est de se replier sur son propre égoïsme individualiste et de se 

réfugier dans l’indifférence aux souffrances des autres. En effet, même les meilleures ressources sont limitées : « Les garçons se fatiguent, se lassent, et les 

jeunes gens ne cessent de trébucher » (Is 40, 30), mais Dieu « rend des forces ¨ lôhomme fatigu®, il augmente la vigueur de celui qui est faible. [é] Ceux qui 

mettent leur espérance dans le Seigneur trouvent des forces nouvelles ; ils d®ploient comme des ailes dôaigles, ils courent sans se lasser, ils marchent sans se 

fatiguer  » (Is 40, 29.31). Le Carême nous appelle à placer notre foi et notre espérance dans le Seigneur (cf. 1 P 1, 21), car c’est seulement avec le regard fixé 

sur Jésus-Christ ressuscité (cf. He 12, 2) que nous pouvons accueillir l’exhortation de l’Apôtre : « Ne nous lassons pas de faire le bien » (Ga 6, 9).Ne nous lassons 

pas de prier. Jésus a enseigné qu’il faut « toujours prier sans se décourager  » ( Lc 18, 1). Nous devons prier parce que nous avons besoin de Dieu. Suffire à soi-

même est une illusion dangereuse. Si la pandémie nous a fait toucher du doigt notre fragilité personnelle et sociale, que ce Carême nous permette d’expérimenter 

le réconfort de la foi en Dieu sans laquelle nous ne pouvons pas tenir (cf. Is 7, 9). Personne ne se sauve tout seul, car nous sommes tous dans la même barque 

dans les tempêtes de l’histoire [2]. Mais surtout personne n’est sauvé sans Dieu, car seul le mystère pascal de Jésus-Christ donne la victoire sur les eaux sombres 

de la mort. La foi ne nous dispense pas des tribulations de la vie, mais elle permet de les traverser unis à Dieu dans le Christ, avec la grande espérance qui ne 

déçoit pas et dont le gage est l’amour que Dieu a répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint (cf. Rm 5, 1-5).Ne nous lassons pas d’éliminer le mal de notre vie. 

Que le jeûne corporel auquel nous appelle le Carême fortifie notre esprit pour lutter contre le péché. Ne nous lassons pas de demander pardon dans le sacrement 

de la pénitence et de la réconciliation, sachant que Dieu ne se fatigue pas de nous pardonner [3]. Ne nous lassons pas de lutter contre la concupiscence, cette 

fragilité qui nous pousse à l’égoïsme et à tout mal, trouvant au fil des siècles diverses voies permettant de plonger l’homme dans le péché (cf. Enc. Fratelli tutti, 

n. 166). L’une de ces voies est le risque d’addiction aux médias numériques, qui appauvrit les relations humaines. Le Carême est un temps propice pour contrer 

ces écueils et cultiver plutôt une communication humaine plus intégrale (cf. ibid., n. 43), faite de « vraies rencontres » (ibid., n. 50), face à face.Ne nous lassons 

pas de faire le bien dans la charité concrète envers notre prochain. Au cours de ce Carême, pratiquons l’aumône avec joie (cf. 2 Co 9, 7). Dieu « fournit la semence 

au semeur et le pain pour la nourriture » (2 Co 9, 10) pourvoit à chacun d’entre nous, non seulement pour que nous puissions avoir à manger, mais aussi pour 

que nous puissions faire preuve de générosité en faisant du bien aux autres. S’il est vrai que toute notre vie est un temps pour semer le bien, profitons 

particulièrement de ce Carême pour prendre soin de nos proches, pour nous rendre proches de ces frères et sœurs blessés sur le chemin de la vie (cf. Lc 10, 25-

37).Le Carême est un temps propice pour rechercher, et non éviter, ceux qui sont dans le besoin ; appeler, et non ignorer, ceux qui désirent l’écoute et une bonne 

parole ; visiter, et non abandonner, ceux qui souffrent de la solitude. Mettons en pratique l’appel à faire du bien envers tous en prenant le temps d’aimer les plus 

petits et les sans défense, les abandonnés et les méprisés, celui qui est victime de discrimination et de marginalisation (cf. Enc. Fratelli tutti, n. 193).  

Que la Vierge Marie, du sein de laquelle a germé le Sauveur, et qui gardait toutes les choses « et les m®ditait dans son cîur » (Lc 2, 19), nous obtienne le don 
de la patience et nous soit proche par sa présence maternelle, afin que ce temps de conversion porte des fruits de salut éternel. . …Donné à Rome, près de Saint 
Jean de Latran, le 11 novembre 2021, Mémoire de Saint Martin, Evêque.                                                                                                          FRANCOIS  
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PRIERE JERICHO   pour les blessés de la vie 
 

  1   LE TEICH (33).  Eglise.9h30. Contact : 0672390833    
  1   GRENADE.  Eglise. 20h.30 Contact : 0558451465.    
  5   MONTFORT EN CHALOSSE.  Chapelle. 18H. Contact : 0558984609      
  8   BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre Dame de Pietat. 15h. Contact : 0562338943                                                                             
  8   VIC- FEZENSAC (32)  Eglise : 19h.  Contact : Nicole Duplessis 
10   (Fête des Rameaux) MONTAUBAN (82).. 15H. Contact : 0678941559 
12   BLAYE (33). Centre saint Sauveur. 9h.30, Contact : 0685467232 
12   PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.0558891816 ou 0675258326 
12   POMPIGNAC.  20h.30.  Petite chapelle de l’église. Contact :   0621026340 
13   MIELAN (32)  Chapelle saint Jean. 20h. Contact 0633817630 
13   GIMONT (32). Presbytère. Contact : Père Demailly 0633695552     
13   TARNOS. Eglise. 15h. Tél.05 59 55 47 15 ou 0559645376 
21   CASTELJALOUX (47).  Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0645945337 

_______________________________________________________________________________________________ 
 
  3   MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609     
  6   LE TEICH (33).  Eglise. 9h.30 Contact : 0672390833    
  6   GRENADE.  Eglise. 20h.30 Contact : 0558451465      

                8   MONTAUBAN (82). 15H. Contact : 0678941559 
              10   BLAYE (33. Contact : 068546723 

10   PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.0558891816 ou 0675258326 
10   POMPIGNAC. 20h.30 Petite chapelle de l’église . Contact :  0621026340 
11  MIELAN (32)  Chapelle saint Jean. 20h. Contact 0633817630 
11  GIMONT (32). Presbytère. Contact : Père Demailly 0633695552     
12  TARNOS. Eglise : 15h. Tél.05 59 55 47 15 ou 055964537  

              13  BARBAZAN-DEBAT(65). Chapelle Notre Dame de Pietat. 15h. Contact : 0562338943   0678941559                     
13   VIC- FEZENSAC (32)  Eglise : 19h.  Contact : Nicole Duplessis 

              19  CASTELJALOUX (47. Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0645945337 
            ___________________________________________________________________ 

  3   LE TEICH (33).  Eglise. 9h.30 Contact : 0672390833    
  3   GRENADE.  Eglise. 20h.30 Contact : 0558451465      
  7   MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609     
  8   MIELAN (32)  Chapelle saint Jean. 20h. Contact 0633817630 
  8  GIMONT (32). Presbytère. Contact : Père Demailly 0633695552     

10            9  TARNOS.Tél.05 59 55 47 15 ou 0559645376 
8            10  BARBAZAN-DEBAT(65). Chapelle Notre Dame de Pietat. 15h. Contact : 0562338943  
              10   VIC- FEZENSAC (32)  Eglise : 19h.  Contact : Nicole Duplessis 
              12  MONTAUBAN (82). . Contact : 0678941559                    
              14  BL AYE (33. Contact : 068546723 

14  PEYREHORADE(40) Oratoire 18h tél.055898918 
14  POMPIGNAC. 20h.30 Petite chapelle de l’église . Contact :  0621026340  

              16  CASTELJALOUX (47. Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0645945337 

  
 
                 
 
 

       
                                                                             

Psaume 99 

 

 

Messe des familles 

samedi 26 mars 2022  
 et samedi 28 mai à 15h  

 à la Basilique de BUGLOSE  
 
 
                                                                                                                                    

 

FÊTE DE LA DIVINE MISERICORDE 
DIMANCHE 24 AVRIL 202                                           
  EGLISE DE TARTAS (40) 

  9h.30   Louange - Enseignement   
  11h.       EUCHARISTIE  
  Avec la paroisse Notre-Dame du Midadour 

       (repas tiré du sac) 

14h.30 – 16h.30  Louange – Adoration  
Psaume 99 
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Psaume 86 

 

Ô Père, écoute ma prière, sois attentif à mes supplications. 

Par la fidélité de ton amour, réponds-moi ! 

Ne te fonde pas sur la justice avec ton enfant,  

car nul vivant n'est juste devant toi. 

Le mal m'attaque sans arrêt, il gagne souvent et m'anéantit: 

il m'entraîne dans les ténèbres comme si j'enfonçais dans la mort. 

Alors j'en perds le souffle, 

mon cïur baigne dans une mer de d®solations. 

Pour reprendre vie, je me souviens d'autrefois, 

j'énumère tout ce que tu as fait pour moi, 

je me répète tes interventions. 

Je tends les mains vers toi comme un enfant; 

je me tiens devant toi comme une terre séchée. 

Vite, Père, fais quelque chose, je suis à bout de souffle. 

Ne me cache plus ta face, sinon, je vivrai comme un mourant. 

Dès le matin, offre-moi ton amour, car c'est là toute ma force. 

Révèle-moi le chemin à suivre pour ce jour, 

car je veux aller à ta rencontre. 

Père, délivre-moi du mal qui veut me détruire, 

car je m'abrite en ta présence. 

Enseigne-moi à entrer dans ton dessein, car tu es mon Père, 

un Père plein de bonté 

qui veut aplanir le terrain devant moi. 

À cause de ton amour, tu me feras vivre; 

par ta miséricorde tu me sortiras de la détresse; 

avec ton cïur de P¯re, tu d®truiras le mal en moi 

et tu me dégageras de mes défauts, car je suis ton enfant. 
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